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        onté sur le dos d’Urios, le leucrota, Morphée, le dieu des Rêves, survolait le village abandonné de hNazan. Dans cette région de l’Olympe, l’emprise d’Arès était puissante. Une épaisse poussière enveloppait les bâtiments. L’air devait être irrespirable. D’ailleurs, il n’y avait pas un chat dans les rues. Les arbres étaient calcinés, et ce qui avait dû être un fleuve n’était plus qu’un lit de boue putride. Les maisons étaient vides, les rues encombrées par les chariots que les habitants avaient abandonnés dans leur fuite. Morphée se souvint à quel point ce village avait connu richesse et prospérité. La guerre l’avait rendu méconnaissable.
      


      
        Le dieu des Rêves agita les rênes qu’il tenait en mains pour inciter Urios à aller plus vite. Le majestueux volatile accéléra. Morphée devait récupérer les souvenirs des déesses qu’il avait lui-même cachés dans leurs objets les plus chers, après leur renaissance sur la Terre. Kim et lui espéraient que ces souvenirs contiendraient les informations nécessaires pour vaincre Arès. Si c’était le cas, Nazan aurait peut-être encore un avenir.
      


      
        Mais jusque-là, ses recherches n’avaient abouti à rien.
      


      
        Morphée avait dépassé le village depuis peu lorsqu’il aperçut un étrange nuage bleuâtre. Il flottait juste au-dessus du sol, comme s’il était descendu du ciel pour se reposer. Le dieu des Rêves sentit son espoir se ranimer. Il avait confié la Flèche d’Argent contenant l’un des souvenirs d’Artémis à la déesse Cyndra, dont ce nuage était le refuge. À l’époque, elle était l’une de leurs alliés. Mais beaucoup de choses avaient changé depuis, et Morphée ne savait pas à quoi s’attendre. Qui sait ce que le nuage cachait maintenant?
      


      
        Il ordonna à Urios de descendre vers la terre en planant et le fit atterrir au bord de l’étrange nuage. Au milieu d’un silence surnaturel, il descendit du leucrota et tira de la sacoche de sa selle un tubercule géant qu’il tendit à l’animal. Le grand volatile se mit à battre des ailes et se jeta goulûment sur son casse-croûte. Il semblait tranquille.
      


      
        Morphée le caressa quelques instants, puis se dirigea vers le nuage. Avant d’y entrer, il ferma un instant les yeux. Il voulait se souvenir de la Cyndra qu’il avait connue, comme si la visualiser dans son esprit aidait à la retrouver telle qu’elle était alors. Le dieu des Rêves soupira et s’enfonça dans la brume. Il découvrit des arbres bleus, d’une tonalité à peine plus foncée que celle du nuage dans lequel ils plongeaient leurs racines. La même que celle des feux qui brûlaient çà et là. Autour d’eux étaient rassemblés des groupes d’habitants de l’Olympe. Le dieu remarqua tout de suite leur expression vide. Aucun d’entre eux ne bougea ni ne lui adressa le moindre regard. Étrange atmosphère… On aurait dit qu’à l’intérieur du nuage le temps s’était arrêté.
      


      
        Morphée fit quelques pas vers le groupe le plus proche de lui, mais avant qu’il ne l’atteigne, quelqu’un l’attrapa par-derrière et lui appuya la lame d’une épée contre la gorge.
      


      
        —Si tu as réussi à entrer, tu ne devrais pas être un ennemi, siffla une voix pure comme le cristal.
      


      
        Une voix de déesse. La voix de Cyndra.
      


      
        —Dans le bois de Néphélé, je t’ai remis un objet d’argent et je t’ai priée de le conserver à n’importe quel prix, répondit Morphée.
      


      
        —Morphée!
      


      
        La voix cristalline de la déesse résonna dans l’espace, faisant vibrer chaque flamme, chaque arbre, et jusqu’à la moindre particule du nuage. Les hommes et les femmes autour des feux se remirent à bouger, et leurs yeux reprirent vie.
      


      
        Cyndra abaissa son étincelante épée bleue et Jared se retourna pour la regarder. Elle n’avait pas changé. Elle était svelte, de taille moyenne, avec des cheveux châtains parsemés de quelques mèches blondes. Son sourire non plus n’avait pas changé: timide, à première vue, mais doux et engageant.
      


      
        Morphée lui prit les mains en souriant et plongea son regard dans ses yeux merveilleux, où se reflétaient tous les océans du monde. Les deux divinités s’étreignirent avec tendresse.
      


      
        —Je n’y croyais vraiment plus! Je n’aurais jamais imaginé te revoir, s’exclama la déesse.
      


      
        —Artémis, Athéna et Aphrodite s’en sont sorties, elles aussi. Elles se sont réincarnées sur la Terre. C’est là qu’elles vivent à présent. Mais elles ont retrouvé leurs pouvoirs.
      


      
        —C’est une grande nouvelle! sourit la déesse. Mais parle-moi de toi.
      


      
        —J’ai essayé de les rejoindre et de renaître auprès d’elles, mais Arès m’a intercepté. J’ai été longtemps son prisonnier. Ensuite j’ai retrouvé Athéna et…
      


      
        Morphée s’interrompit. En prononçant ce nom, sa voix fut parcourue d’un tremblement qui n’avait pas échappé à Cyndra.
      


      
        —Alors rien n’a changé… Athéna et toi…
      


      
        —Dans sa nouvelle vie, elle s’appelle Kim, dit Morphée. Et moi, Jared.
      


      
        Il s’interrompit à nouveau puis ajouta:
      


      
        —Et non… pour moi en tout cas, rien n’a changé.
      


      
        Il ne pouvait pas mentir à Cyndra.
      


      
        Les yeux de la déesse s’assombrirent.
      


      
        —Je suis désolée, murmura-t-elle.
      


      
        Elle resta quelques secondes silencieuse puis ajoutaà mi-voix:
      


      
        —Et je suis aussi désolée pour la Flèche d’Artémis. Je l’avais cachée dans un endroit vraiment sûr, mais quelqu’un a réussi à la dérober, pourtant. Je ne sais pas comment cela a pu arriver et je n’aurai jamais assez de mots pour m’excuser.
      


      
        —Nous savons tous les deux qui est le responsable, tu n’y es pour rien, la rassura Jared.
      


      
        —Peut-être, répliqua Cyndra en lui tendant son épée bleue, mais je veux te donner ceci.
      


      
        —Tu n’es pas obligée…
      


      
        —Non, mais je le désire, comme je désire qu’elles et toi sachiez que vous pouvez toujours compter sur mon aide.
      


      
        Jared prit l’épée, et Cyndra l’invita d’un signe de tête à la suivre. Elle le conduisit au-delà des arbres, dans un lieu envahi par le bleu laiteux du nuage. Elle leva une main et fit apparaître une mer infinie.
      


      
        —Les pouvoirs des dieux ne sont plus ce qu’ils étaient, murmura-t-elle en y entrant lentement.
      


      
        Elle fit quelques pas, puis s’arrêta et plongea une main dans l’eau. Lorsqu’elle la ressortit, elle tenait une ampoule scintillant d’une lumière bleutée entre ses doigts.
      


      
        —La Lueur de l’Onde! s’exclama Jared.
      


      
        —Le seul vestige de nos anciens pouvoirs. Je veux que ce soit vous qui l’ayez.
      


      
        Jared recula d’un pas. Il ne pouvait pas l’accepter.
      


      
        —Garde-la. Arès ne cessera jamais de te pourchasser tant qu’il ne t’aura pas fait plier pour de bon.
      


      
        Cyndra lui sourit, puis elle joignit les mains autour de l’ampoule. Lorsqu’elle les rouvrit, il y en avait deux, plus petites. Sans un mot, la déesse s’enfonça résolument dans l’eau qui l’engloutit. Dès qu’elle eut disparu de sa vue, Jared s’aperçut qu’il gardait l’une des deux ampoules dans la main.
      


      
        ***
      


      
        Des poêles musicales, un troll jouant de la musique et des tableaux en 3D: Kim était à la caisse du Bazar des Rêves, le magasin de ses parents. Elle tenta de réprimer un énorme bâillement.
      


      
        —Tu n’es pas encore en train de t’endormir?! la réprimanda sa mère, Hana, de son habituel ton de majordome.
      


      
        —Je crois que j’ai faim, c’est tout, s’excusa la jeune fille.
      


      
        Mme Song attrapa un paquet de chips sur l’une des étagères et le lui tendit. Kim l’accepta avec un sourire.
      


      
        —Tu dors quand même trop, insista MmeSong. Tu as l’air en pleine hibernation!
      


      
        —Ça doit être la saison! s’exclama Kim en riant.
      


      
        Mais elle savait très bien que la saison n’y était pour rien. Il s’agissait plutôt de ce qu’elle partageait avec ses meilleures amies, Lucy Grimaldi et Liz Madison. Et avec Jared… alias Morphée.
      


      
        Une voix la tira de ses pensées.
      


      
        —Combien coûte cet objet?
      


      
        Debout devant le comptoir, un petit homme grassouillet agitait quelque chose sous son nez.
      


      
        —Qu’est-ce que vous avez dit? demanda Kim.
      


      
        C’est alors qu’elle comprit ce qu’il tenait dans les mains.
      


      
        Enfer et damnation! L’écrin de l’Amitié, le coffret où elle et ses amies conservaient leurs objets les plus précieux! Chacune d’elles le gardait pendant une semaine, à l’abri des regards indiscrets. Ce matin-là, Kim avait rangé l’écrin sur la plus haute étagère du magasin, derrière d’autres marchandises. Elle n’aurait jamais pensé qu’un client pourrait le remarquer. Et encore moins qu’un type d’à peine un mètre cinquante réussirait à l’attraper!
      


      
        —Euh… Hélas, il n’est pas à vendre!
      


      
        —Qu’est-ce qui n’est pas à vendre?s’enquitMmeSong, d’un ton qui indiquait clairement qu’elle n’avait pas l’intention de rater une affaire.
      


      
        Kim arracha sans ménagement le coffret des mains de l’acheteur potentiel.
      


      
        —Il a une grosse fissure dans le fond et il manque la clé, lança-t-elle en espérant qu’il ne viendrait pas à l’idée de l’homme ni de sa mère de vérifier: ils auraient tout de suite constaté que l’écrin était en parfait état.
      


      
        Kim le cacha derrière la caisse sous le regard désapprobateur de sa mère. Très mauvais signe! Il fallait absolument trouver un moyen de se sortir de ce pétrin. Kim se tourna vers l’étagère derrière elle et attrapa la première chose venue.
      


      
        —Mais je peux vous proposer ceci, dit-elle en exhibant un horrible cale-porte en forme de gros lapin qui faisait tourner ses oreilles.
      


      
        Le client l’observa avec intérêt.
      


      
        —Et combien ça coûte?
      


      
        —Sept… hasarda Kim qui n’avait pas la moindre idée du prix de l’objet.
      


      
        —Sept juste pour les oreilles, bougonna MmeSong qui surveillait tout ce qui se passait dans la boutique, mais aussi dans l’atelier, dans la réserve et dans la rue. Si vous voulez le lapin en entier, c’est quinze.
      


      
        —Vous le prenez quand même? demanda Kim avec un sourire angélique.
      


      
        Pour toute réponse, l’homme lui tendit une liasse de billets. La jeune fille encaissa, lui tendit son ticket et le regarda se diriger fièrement vers la sortie, son lapin sous le bras.
      


      
        Sa mère se planta aussitôt devant elle. Elle semblait alarmée.
      


      
        —Tu as toujours l’air endormie et tu perds tout sens des affaires, commença-t-elle. Tu ne serais pas… Tu ne serais pas…
      


      
        Elle n’arrivait visiblement pas à finir sa phrase.
      


      
        —Je ne serais pas quoi? l’encouragea Kim, attendrie par l’étrange agitation de sa mère.
      


      
        —Tu ne serais pas… amoureuse? bredouillaMmeSong, comme si elle était en train de prononcer le plus abominable des gros mots.
      


      
        Kim eut du mal à s’empêcher de rire.
      


      
        —Pas du tout, lui répondit-elle calmement.
      


      
        Soulagée, sa mère retourna à ses étagères.
      

    

  


  
    
      Le dernier souvenir
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        im n’avait pas menti à sa mère. Elle n’était pas amoureuse. Voilà d’ailleurs la seule chose dont elle était certaine. L’amour entre elle et Jared était né dans la nuit des temps, alors qu’ils s’appelaient encore Athéna et Morphée. Il avait traversé intact les siècles et les renaissances. Mais le dieu Arès s’était vengé de Jared en le précipitant dans les Enfers de l’Hadès. Kim avait été l’y chercher avec l’aide de Liz et de Lucy, mais pour ouvrir la porte des Enfers, elle avait été obligée de boire l’eau du fleuve Léthé.
      


      
        Cette eau lui avait fait oublier son amour. Elle avait eu raison de ce sentiment si fort qu’il avait résisté à l’épreuve du temps et de la séparation.
      


      
        Kim ne comprenait pas comment cela avait pu arriver, mais elle ne ressentait plus rien. Seulement un vide horrible. Une terrifiante sensation de néant, un peu adoucie dans les moments où Jared la contactait. Parce que lui, il n’avait pas oublié. Et comme elle le lui avait demandé, il était en train de passer tout l’Olympe au crible pour retrouver leurs souvenirs.
      


      
        —Kim, résonna la voix de Morphée dans son esprit.
      


      
        —Tu as trouvé la flèche? lui demanda-t-elle, en le regardant traverser le ciel pourpre de l’Olympe sur le dos d’Urios.
      


      
        —Elle est perdue comme les autres souvenirs. Je suis presque sûr qu’Arès s’en est emparé. Mais il y a aussi une bonne nouvelle. Cyndra a survécu à la guerre. Elle était notre alliée. Et elle l’est encore.
      


      
        —Alors j’espère pouvoir la rencontrer un jour, murmura Kim.
      


      
        Puis, elle médita la nouvelle de la flèche perdue. Morphée avait réussi à conserver dix souvenirs en les cachant dans autant d’objets. Ses amies et elle avaient trouvé celui contenu dans le Miroir d’Aphrodite juste après avoir découvert qu’elles étaient des déesses. En comptant celui de la flèche, huit autres avaient déjà disparu.
      


      
        —Alors, il ne nous reste plus qu’une seule chance, conclut-elle.
      


      
        —Oui. En fait, je suis déjà en route pour le Dodékatheon, lui dit Morphée.
      


      
        Kim tressaillit. Jared allait tenter de récupérer le casque d’Athéna, son casque, celui qu’elle avait caché dans les souterrains de l’antre d’Arès. Il avait déjà tenté de le reprendre, mais une tempête magique l’avait empêché de s’approcher du temple.
      


      
        —Je ne suis pas sûre qu’il soit prudent d’y aller seul, lui dit-elle en pensée.
      


      
        —Je sais comment éviter Arès et ses esclaves. Si vous m’accompagnez, vous serez tout de suite repérées. Seul, ce sera plus facile, la rassura-t-il.
      


      
        Kim le crut. Elle n’éprouvait plus d’amour pour lui, mais la confiance qu’elle lui portait, elle, n’avait pas disparu. Elle aurait confié sa vie à Jared, et aussi celle de Lucy et de Liz. Ou celle de ses parents. Elle lui aurait confié n’importe quoi.
      


      
        Devant Kim, le visage de son frère Yong prit brusquement la place de celui de Jared et le Bazar des Rêves remplaça le ciel de l’Olympe.
      


      
        —Dis-moi la vérité: tu es un loir ou une marmotte?
      


      
        —Tu dors encore! Et ici, à la caisse! Cette fois, ça suffit, Kim! intervint sa mère.
      


      
        Kim s’arracha à l’état de demi-sommeil où elle sombrait chaque fois que Jared la contactait.
      


      
        —Ce soir, tu fileras au lit juste après le dîner.
      


      
        —C’est-à-dire que…, bafouilla la jeune fille.
      


      
        —Si tu ne veux pas dîner, pas de problème! Je m’occuperai personnellement de ta part de gnocchis! plaisanta Yong.
      


      
        —Non. Je voulais dire que ce soir je vais chez Liz avec Lucy. Nous fêtons notre dernier jour de liberté, vu que l’école reprend demain, dit-elle en s’adressant à sa mère. On en a parlé avec papa et toi hier soir…
      


      
        Sa mère, semblait-il, se souvenait très bien de la discussion car elle haussa les épaules et retourna s’affairer au fond du magasin.
      


      
        —O.K. Tu te coucheras tôt à partir de demain, l’entendit-elle murmurer.
      


      
        Hana Song avait toujours le dernier mot.
      


      
        Kim soupira. Elle avait hâte d’aller retrouver ses amies. Mais elle devrait encore patienter un bon moment. Debout derrière la caisse. Sans y penser, elle se mit à jouer avec son améthyste, la pierre de ses pouvoirs de déesse qu’elle portait en boucle d’oreille.
      


      
        ***
      


      
        «Génial!» pensa Lucy. Matt venait d’apparaître sur son scooter de l’autre côté de la vitrine. En bonne forme et sans son plâtre, il était encore plus INCROYABLE-MAN que d’habitude.
      


      
        Selon la plus évidente des stratégies, elle aurait dû garder son self-control, et l’attendre en affichant une parfaite indifférence. Par exemple, elle aurait pu feindre d’admirer les multiples câbles et fils électriques du présentoir qui se trouvait devant elle. Mais elle préféra courir à sa rencontre. Elle se lança vers la sortie, longea les têtes de gondoles et slaloma entre les bacs des promotions. Emportée par son élan, elle finit par percuter celui des DVD, qui se déversèrent sur le sol avec fracas.
      


      
        —On peut savoir ce que tu fabriques, jeune fille? l’interpella le gardien d’une voix de stentor.
      


      
        Lucy n’avait ni le temps ni l’envie de se mettre à discuter avec lui. La seule chose qui l’intéressait, c’était Matt.
      


      
        Elle ramassa au plus vite les DVD et repartit vers la sortie, mais quelque chose la retint brutalement: sa jupe s’était coincée dans le bac métallique. Elle tira un grand coup pour se libérer, tout en surveillant Matt à travers la vitrine. Encore une secousse, et elle réussit à dégager sa jupe. Quelques mètres à peine la séparaient désormais de la sortie. Elle se remit à courir. Une fois devant la porte coulissante, elle ralentit, prit un air dégagé et franchit le seuil en se déhanchant comme une star.
      


      
        Au même moment, l’alarme se déclencha. Lucy remarqua à peine la jeune fille devant elle qui se bouchait les oreilles, et, sans se soucier de rien, elle se dirigea d’un air impérial vers son unique objectif: Matt.
      


      
        —Salut! Qu’est-ce que tu fais ici? demanda-t-elle d’une voix suave, comme si elle ne le savait pas parfaitement.
      


      
        Mais le jeune garçon ne l’accueillit pas avec son sourire habituel. Au contraire, il écarquilla les yeux et lui indiqua d’un signe de tête quelque chose derrière elle.
      


      
        —Arrêtez-moi cette voleuse! retentit la voix du gardien par-dessus le bruit de l’alarme.
      


      
        —Monte! s’écria Matt, l’air encore plus nerveux.
      


      
        Lucy n’eut pas le temps de comprendre ce qui lui arrivait. Matt l’attrapa par le bras et la força à s’asseoir sur le scooter.
      


      
        Il redémarra et partit en trombe.
      

    

  


  
    
      Un complice inattendu
    


    
      
        —A
      


      
        rrêtez-vous…
      


      
        La voix du gardien cria encore une fois, mais ses mots se perdirent dans l’air.
      


      
        —Pourquoi on s’enfuit comme ça? s’esclaffa Lucy, amusée.
      


      
        Matt ne l’entendit même pas.
      


      
        —Bon sang! Ce type nous suit en moto! jura-t-il.
      


      
        Il accéléra, bifurqua dans une rue à gauche, puis dans une autre à droite, et juste après dans une autre à gauche encore. Le pied à fond sur l’accélérateur, il s’engouffra enfin dans un chemin de terre. Ils étaient tout près du parc de Rainbow Hill. Matt ralentit et regarda derrière lui.
      


      
        —Nous l’avons semé! dit-il avec un soupir de soulagement.
      


      
        —Je croyais qu’on était trop grands pour se la jouer western! plaisanta Lucy.
      


      
        —Peut-être que tu n’as pas remarqué, répliqua Matt en éteignant son moteur, mais en sortant de Technoworld tu as déclenché l’antivol!
      


      
        —Ah! C’était ça! s’exclama ingénument la jeune fille.
      


      
        Puis elle ajouta d’un air soupçonneux.
      


      
        —Mais quel rapport avec moi? Tu ne m’accuses quand même pas d’avoir volé quelque chose?
      


      
        —Moi non, mais l’alarme et le gardien, si! Comment as-tu fait pour ne pas t’en apercevoir?
      


      
        —J’en sais rien! se défendit Lucy.
      


      
        L’idée que Matt puisse douter de son honnêteté ne lui plaisait pas du tout. Elle descendit du scooter avec une moue offensée, prête à défendre son honneur. Mais à peine avait-elle posé le pied par terre que Matt éclata d’un rire retentissant.
      


      
        Dans une situation pareille, n’importe qui se serait senti mal à l’aise. Même elle, qui pourtant avait toujours une excuse en réserve –qu’elle soit vraie ou non– et qui avait été autrefois la déesse Aphrodite. Alors que, sur l’Olympe, elle était capable d’entrer en contact mental avec ses ennemis grâce à la pierre qu’elle portait autour du cou, elle ne savait pas comment réagir à l’irrépressible fou rire de Matt. Lui, pendant ce temps, continuait à s’esclaffer au point d’en avoir les larmes aux yeux.
      


      
        —J’aimerais trop que Liz et Kim soient là! lança-t-il entre deux éclats de rire.
      


      
        —Bon, tu m’expliques, ou au moins tu arrêtes de rigoler! finit par éclater Lucy.
      


      
        Matt tendit la main en désignant le morceau de plastique qui pendait à sa jupe.
      


      
        —Oh non! s’exclama la jeune fille.
      


      
        C’était l’une de ces plaquettes antivol que les commerçants enlèvent des marchandises au moment de payer. Quand Lucy avait renversé le panier de DVD en promotion, l’une de ces plaques avait dû s’accrocher à sa jupe et déclencher l’alarme.
      


      
        Elle se mit à rire avec Matt. Il lui semblait qu’il y avait beaucoup plus entre eux, dans ces moments-là, qu’une simple amitié. Quand Matt riait, il était encore plus beau à ses yeux que quand il était sérieux. Et surtout, le voir aussi enjoué prouvait que ce qu’il avait vécu sur l’Olympe l’avait laissé intact.
      


      
        Quelque temps plus tôt, en effet, Matt était entré en possession du rubis de Dionysos et, même si cela n’avait duré qu’un bref moment, il était devenu l’esclave d’Arès. Sur l’Olympe, il les avait agressées, Liz, Kim et elle, mais sa conscience profonde l’avait empêché de leur faire du mal. Il s’était enfui, et les trois filles l’avaient retrouvé plus tard évanoui et sans la pierre. Lucy l’avait elle-même ramené à Rainbow Hill. La première fois qu’ils s’étaient revus, Matt lui confia avoir fait d’étranges cauchemars. En réalité, c’était de vagues souvenirs de ce qu’il avait vécu sur l’Olympe. Comme son esprit ne pouvait pas les expliquer, il les considérait comme des songes douloureux. Par la suite, il n’en avait plus parlé. Lucy en déduisit qu’il était redevenu lui-même. Ils avaient commencé à se voir presque tous les jours, parfois avec Liz et Kim, parfois seuls. Et la plupart du temps, ils s’amusaient beaucoup. Cependant, si le jeune garçon avait le malheur de ne pas l’appeler quand elle le voulait, ou s’il arrivait en retard, Lucy changeait brusquement d’humeur. Elle se mettait dans des colères noires. Pour redevenir sereine aussitôt qu’elle le voyait. Restaient seulement ces moments où Matt la regardait sans parler, avec une expression indéchiffrable… Elle n’aimait pas ce regard. Parce qu’elle ne le comprenait pas, comme elle n’avait pas compris son rire quelques minutes plus tôt.
      


      
        —En tout cas, si tu as décidé de te lancer dans le vol à l’étalage, je te conseille de choisir des objets plus précieux! plaisanta le garçon tandis que Lucy détachait avec précaution l’antivol de sa jupe.
      


      
        —Du moment que tu continues à me servir de complice! Au fond, c’est plutôt mignon que tu m’aies aidée à fuir alors que tu croyais que j’avais volé quelque chose, le provoqua-t-elle.
      


      
        Matt devint écarlate. Lucy l’entendit marmonner à propos des oranges qu’on apporte en prison, puis s’éclaircir la voix plusieurs fois. Pour finir, il se tourna vers elle et lui tendit la main.
      


      
        —Donne-moi l’antivol! Je vais tout expliquer aux vigiles de Technoworld, lui dit-il. J’aimerais pouvoir y retourner sans me faire arrêter.
      


      
        Lucy aurait très bien pu le faire elle-même. Il lui aurait suffi d’utiliser ses pouvoirs: fixer le gardien dans les yeux, battre des cils, et lui ordonner de tout oublier. Mais pour la seconde fois en l’espace de quelques minutes, Matt se proposait de l’aider et c’était beaucoup, beaucoup plus amusant.
      


      
        —Merci! lui sourit-elle, alors qu’il commençait à pousser son scooter vers la sortie du parc. Comme ça, j’ai même le temps de faire un saut chez Alfie pour ce soir!
      


      
        En entendant ce nom, Matt sursauta.
      


      
        —Tu as encore cette histoire dans la tête? lui demanda-t-il, perplexe.
      


      
        —Bien sûr! Et ce sera une super surprise! répliqua vivement Lucy.
      


      
        —Oublie ce type! Efface-le de ta mémoire! Et si tu t’obstines malgré tout, je ne veux rien savoir!
      


      
        Il se tut pendant quelques secondes, puis il revint à la charge.
      


      
        —Liz te tuera de ses propres mains et Kim ne pourra rien faire pour te défendre.
      


      
        —Tu ne peux pas comprendre, Matt! Ce sera une soirée inoubliable pour elle!
      


      
        —Il y a un tas de choses que je ne comprends pas, mais je connais Liz depuis qu’elle est toute petite! Enfin… fais comme tu veux. Au pire, je pourrais toujours essayer de l’arrêter quand elle tentera de t’étrangler.
      


      
        Lucy sourit à nouveau. Pour la troisième fois, Matt se déclarait prêt à prendre sa défense. C’était encore mieux qu’une déclaration en règle!
      


      
        —À propos de Liz, tu sais ce qu’elle devient? Je n’arrête pas d’essayer de la joindre, mais je ne la trouve jamais.
      


      
        Lucy répondit par un signe vague. Elle ne voulait pas mentir à Matt, mais elle ne pouvait pas lui dire où leur amie passait tous ses après-midi et où elle devait probablement se trouver à ce moment précis: sur l’Olympe, avec son père. Ce père déclaré disparu de nombreuses années plus tôt et qu’elle venait de retrouver.
      

    

  


  
    
      Course après un tursi
    


    
      
        —É
      


      
        carte-toi à droite! Évite-le! lui cria Auron.
      


      
        Liz essaya de faire ce que lui avait hurlé son père, mais le tursi agressif se déplaçait trop rapidement. Il la frappa si violemment dans le ventre qu’elle en eut le souffle coupé. Tandis qu’elle essayait de retrouver sa respiration, un deuxième coup de tête l’atteignit au même endroit. Elle sentit ses genoux flancher, et, du coin de l’œil, elle vit le tursi filer à une vitesse ultrasonique vers le fond de l’enclos. Une seconde plus tard, elle pataugeait face contre terre dans une flaque de boue. Lamentable…
      


      
        —Rien ne t’oblige à ça! Glauce peut très bien s’en charger! cria son père. Elle est habituée à ces petits…
      


      
        —Je ne vais pas me laisser mettre K.O. par ces têtes de mules, papa! siffla Liz en se relevant et tentant de se nettoyer.
      


      
        Son ventre lui faisait mal, mais c’était supportable. Ce qui l’était moins, c’était d’être ridiculisée par ces sales bêtes! Elle qui avait été Artémis, elle avait affronté toutes sortes de créatures et les avait toutes vaincues. Mais pas question d’utiliser ses pouvoirs contre ces animaux ridicules, et encore moins de transformer en arme son obsidienne porte-clés.
      


      
        Elle chercha du regard le tursi qui l’avait frappée. Il était haut d’à peine quarante centimètres, avec une énorme tête violacée sans yeux et une bouche minuscule. Son corps, ou ce qui en faisait office, se résumait à un plumage spectaculaire et trois paires de pattes vertes caoutchouteuses qui le rendaient extraordinairement rapide. Le tursi se dirigeait vers la droite de l’enclos, légèrement à l’écart du reste de ses congénères: il devait être le chef de cet étrange troupeau semi-domestique. Àprésent, il marchait en faisant dodeliner sa grosse tête dans un mouvement qui ne semblait plus rien avoir de menaçant. Mais après une demi-heure passée dans cet enclos, Liz en vint à se méfier de son apparence inoffensive. Elle serra la corde qu’elle tenait à la main, et se dirigea lentement vers le tursi. L’animal arrêta aussitôt de dodeliner de la tête. Liz accéléra et le tursi se campa en position d’attaque. Dès qu’elle le vit fléchir ses pattes caoutchouteuses pour prendre son élan et la frapper à nouveau, Liz lança son lasso vers la droite et se jeta sur la gauche. Étourdi par le double mouvement, l’animal perdit une fraction de seconde. Cela suffit à Liz: elle tendit la main et lui arracha son plumage.
      


      
        —Bravo! hurlèrent Auron et Glauce, l’éleveuse de leucrotas.
      


      
        Mais elle n’avait pas de temps à perdre. Le tursi, bien décidé à lui faire payer son affront par un énième coup de tête, la poursuivait déjà. Elle courut de toutes ses forces vers la barrière, l’escalada et sauta par-dessus. Enfin, elle pouvait se laisser aller à sa joie! Auron courut vers elle et la serra dans une étreinte qui la souleva de terre.
      


      
        —Moi, il m’a fallu des jours pour comprendre comment se déplacent ces sales petites bêtes! lui dit Glauce avec admiration.
      


      
        Son compliment fit très plaisir à Liz. Au fil des nombreuses heures qu’elles avaient passées dans la Sinfalide, les deux jeunes filles étaient devenues amies.
      


      
        —Allons au Voeidon! proposa Auron.
      


      
        Liz le regarda. Le visage de son père était dissimulé par son habituel masque d’or, mais ses yeux brillaient de fierté. La jeune fille se rappela combien il lui avait manqué après sa disparition et combien elle était heureuse depuis qu’elle l’avait retrouvé.
      


      
        —Tu n’as peut-être pas eu le temps de m’emmener à Luna Park quand j’étais petite, mais tout ça est dix mille fois plus amusant! lui glissa-t-elle.
      


      
        Pour arriver au Voeidon, Liz, Auron et Glauce traversèrent l’écurie des leucrotas. Ils étaient deux fois plus gros qu’un cheval et possédaient des ailes énormes ainsi qu’un magnifique plumage bleu. Liz s’arrêta pour saluer Télos, l’oisillon géant avec lequel elle avait volé jusqu’à l’Hadès et qui l’avait élue son alter ego sans plumes. Dès qu’il la vit, il se mit à battre des ailes et lui donna un tendre coup de bec sur le visage –bec avec lequel il aurait tranquillement pu trancher un tronc d’arbre… Liz lui rendit son témoignage d’affection en lui ébouriffant les plumes, avant de suivre les autres vers une petite porte au fond de l’écurie. Elle menait à une pièce au plafond bas, remplie d’œufs hauts d’environ cinquante centimètres. Sicano, le vieillard aux yeux de pierre, était penché au-dessus d’un œuf plus sombre que les autres. Il l’indiqua à Liz en souriant.
      


      
        —Nous y sommes presque!
      


      
        Un bruit étrange, semblable à celui qu’aurait fait une plaque de verre en se brisant sur le sol, se fit entendre à l’intérieur de la coquille.
      


      
        —À toi l’honneur! lui dit Glauce en lui tendant un bol rempli d’un épais lait de leucrota, dont la consistance rappelait celle de la mousse à raser.
      


      
        Suivant les instructions de Glauce et de Sicano, Liz broya la plume du tursi, versa la poudre qu’elle avait obtenue dans le bol et la mélangea au lait. Le premier repas de l’oisillon sur le point de naître était prêt. Sicano fit signe à Liz de s’agenouiller devant l’œuf.
      


      
        —Attention! Les nouveau-nés sont très démonstratifs! l’avertit-il.
      


      
        Le bruit de verre brisé se fit plus intense, puis soudain, la coquille se fendit. Liz vit apparaître un drôle d’oisillon sans plumes qui lui sauta aussitôt dessus et se mit à la couvrir de petits coups de bec désordonnés. La jeune fille ancra solidement ses pieds dans la terre afin de ne pas perdre l’équilibre, serra contre elle l’énorme poussin pour éviter qu’il ne tombe et lui mit le bol devant le bec. Le nouveau-né engloutit toute sa bouillie en un temps record, non sans en renverser une bonne moitié sur la jeune fille. Après quoi, il s’endormit dans ses bras.
      


      
        Liz était heureuse.
      


      
        
      


      
        Un peu plus tard, elle se retrouva seule avec Auron, dans la cour aux murs couverts de plantes grimpantes et aux chaises en roseau. C’était sa préférée. De là, on pouvait voir toute la Plaine des Cheminées et le sommet de la colline sous laquelle était creusé le village de la Sinfalide. La fissure d’Aphrodite, qui protégeait toute la zone de l’influence maléfique d’Arès, traversait de son bleu intense le ciel couleur pourpre.
      


      
        —Je crois que je n’ai jamais été aussi sale de ma vie, grommela-t-elle en désignant ses vêtements tachés de boue et de lait de leucrota. J’ai intérêt à les mettre moi-même dans la machine à laver sans quoi maman se posera des questions…
      


      
        —Tu es toujours décidée à ne rien lui dire? s’enquit Auron.
      


      
        —Au contraire, je meurs d’envie de lui dire que tu es là. J’imagine sans arrêt la scène. Hélas, comment lui faire comprendre que je dois combattre Arès et ses sbires mais que, pour autant, elle n’aura qu’à vivre toujours tranquille? répondit Liz à mi-voix.
      


      
        Auron poussa un soupir.
      


      
        Il y eut un instant de silence. Puis Liz se ressaisit et ajouta d’une voix bien plus joyeuse:
      


      
        —Mais j’ai quelque chose pour toi!
      


      
        Elle attrapa le sac qu’elle avait laissé sur l’une des chaises de la cour et en tira un paquet de photographies qu’elle tendit à son père.
      


      
        —Ça te fera peut-être plaisir de voir à quoi ressemble maman, maintenant…
      


      
        —Ça alors! Elle a vraiment enlaidi depuis la dernière fois que je l’ai vue! s’exclama Auron.
      


      
        Liz ouvrit des yeux ronds en entendant cet horrible commentaire, mais son père lui tendit en riant la photo qu’il était en train de regarder: elle montrait Daïmon, son infernal petit bouledogue, et non Cathy.
      


      
        —C’est mon chien! rit à son tour Liz, soulagée.
      


      
        Auron sourit et se mit à parcourir les photos.
      


      
        —Maman a toujours été convaincue que tu reviendrais un jour ou l’autre. Et aussi incroyable que ça puisse paraître, elle n’en démord pas, soupira Liz. Il y a quelques jours, je lui ai dit que je le croyais, moi aussi.
      


      
        —Aie confiance. Nous finirons par trouver un moyen pour que cela arrive, murmura Auron.
      


      
        Liz leva à nouveau les yeux vers la plaine. C’était un spectacle extraordinaire: une vaste étendue rocheuse parsemée de milliers de cheminées s’élançant vers le ciel. L’Olympe aurait certes été un monde parfait sans l’affreux Arès. Un monde dans lequel elle aurait aimé vivre. Mais il y avait Arès et, à cause de lui, elle ne pouvait même pas dire à sa mère que son père n’était pas mort comme ils le croyaient tous.
      

    

  


  
    
      Le rituel
    


    
      
        D
      


      
        ans le Temple sacré, l’Ogladon était en marche.
      


      
        Au milieu des trombes d’éclairs et des grondements assourdissants, Arès attendait impatiemment le moment où tout ce tumulte cesserait. Alors, il pourrait enfin achever le rituel secret. Assis sur le trône de Zeus, il scrutait avec une méchanceté farouche les statues du temple qui abritaient huit des dieux supérieurs qu’il avait vaincus et pétrifiés. Longtemps, il avait espéré pouvoir ranimer la Flamme d’Or grâce aux pouvoirs des anciens maîtres du Dodékatheon, afin de s’emparer définitivement de l’Olympe. Mais Athéna, Aphrodite et Artémis lui avaient échappé en l’empêchant d’agir. Et c’est en vain qu’il les avait pourchassées avec toute la haine qu’il avait en lui.
      


      
        À présent, au contraire, il était incroyablement reconnaissant envers ses ennemies. Sans le vouloir, elles lui avaient offert l’arme de la victoire: leurs souvenirs cachés sur l’Olympe.
      


      
        C’était grâce à celui caché dans la Flèche d’Artémis qu’Arès avait appris l’existence de l’antique rituel de l’Ogladon. À première vue, il lui avait semblé obscur et compliqué. Une invention, ou pire, un piège. Puis, il avait compris ce qu’il signifiait: une seule petite goutte des pouvoirs de chacune des trois déesses lui suffirait à conquérir beaucoup plus que ce qu’il avait jamais espéré. Avec l’aide inconsciente d’un stupide terrien, il avait facilement arraché les trois gouttes nécessaires. Mais ce n’était qu’au moment où l’Ogladon avait commencé qu’Arès en avait saisi toute la puissance. Les pierres des statues qui renfermaient les pouvoirs de leurs dieux respectifs s’étaient aussitôt mises à briller de lumières aveuglantes, lançant des éclairs incandescents. La cornaline d’Héphaïstos et l’émeraude d’Apollon étincelaient encore, tout comme l’aigue-marine de Poséidon, l’ambre de Déméter et la turquoise d’Hermès. Un diamant étincelait sur le sceptre de Zeus, une opale sur la robe de pierre d’Héra. Enfin, le rubis rougeâtre de Dionysos, qui contenait les gouttes de pouvoir d’Aphrodite, Artémis et Athéna, resplendissait de lueurs roses, noires et violettes.
      


      
        La Flamme d’Or, le centre vital de l’Olympe, crépitait dans son brasero en émettant un chant lugubre. Désormais, elle était minuscule. Un spectacle qui remplissait le seigneur de la Guerre d’une joie maligne. Aphrodite, Athéna et Artémis ne lui servaient plus à rien. Les autres dieux du Dodékatheon non plus. Ses ennemies ne pouvaient même pas imaginer ce qui était en train de se passer. Et lorsqu’elles le comprendraient, il serait trop tard.
      


      
        Un grondement plus puissant que les autres ébranla les murs de palais, et toutes les pierres de pouvoir s’illuminèrent en même temps d’un éclat surnaturel. Elles se détachèrent de leurs statues et se mirent à flotter dans l’air. Le moment était venu.
      


      
        Arès se leva, saisit son bouclier, et se dirigea vers le brasero où brillait faiblement la Flamme d’Or.
      


      
        L’Ogladon avait atteint son apogée.
      


      
        Il restait peu de temps avant la fin du rituel.
      


      
        Et avant celle de l’Olympe.
      

    

  


  
    
      Une super surprise
    


    
      
        D
      


      
        e retour chez elle à Rainbow Hill, Liz entra dans le salon en compagnie de son chien Daïmon et eut un choc. Pendant qu’elle était sur l’Olympe, sa mère avait littéralement transformé la pièce: canapé recouvert d’une housse antitaches devant le meuble télé, ribambelles de guirlandes, et, sur la table, boissons, snacks, sandwichs, beignets et autres sucreries en quantité. Une quantité légèrement disproportionnée au regard du nombre d’invités ce soir-là. Liz attrapa un biscuit et le tendit à Daïmon. Soudain, une odeur suspecte envahit la pièce et Liz vit apparaître une créature couverte de farine et de taches alimentaires: sa mère.
      


      
        —Le gâteau a brûlé. Je vais tout de suite me laver et en acheter un autre…, annonça-t-elle.
      


      
        —Mais il y a déjà tout ce qu’il faut! s’exclama Liz en riant. Et avec les restes, nous aurons même de quoi manger pour les vingt prochains jours.
      


      
        Cathy fit une moue dubitative. Sa vision très personnelle des quantités l’empêchait de se convaincre.
      


      
        —Alors, un petit gâteau?
      


      
        —Ce n’est pas la peine, maman! Tu t’es déjà surpassée.
      


      
        —Même minuscule? avec des fraises et de la crème? insista sa mère avec un léger sourire.
      


      
        —Maman! On est des ados, pas des dinosaures! se moqua gentiment Liz.
      


      
        Et devant la mine dépitée de sa mère, elle éclata de rire.
      


      
        —Tu as le même rire que ton père, sourit Cathy, en lui ébouriffant les cheveux.
      


      
        La lueur de tristesse qui passa dans ses yeux n’avait pas échappé à Liz, qui se sentit coupable.
      


      
        —Tu crois qu’il vaut mieux que je déplace notre chère obsidienne?
      


      
        Cathy ne faisait pas référence à la pierre de pouvoir que Liz pouvait transformer en arme selon son choix. Elle parlait du petit morceau de pierre qu’elle avait pleuré, enfant, lors du grand tremblement de terre. Ce jour-là, son père avait manqué être englouti par la crevasse qui s’était creusée dans le bois de Blustery Hill. C’était la première fois que Liz avait inconsciemment utilisé ses pouvoirs. En pleurant ce fragment d’obsidienne, elle avait invoqué Iris, la déesse de l’Arc-en-ciel, afin qu’elle mette son père à l’abri sur l’Olympe. Mais Cathy ne savait rien de tout cela. Pour elle, ce n’était qu’une pierre étrange que les secours avaient trouvée dans les mains de sa fille le jour de la disparition de son mari.
      


      
        —Je doute que ce soit nécessaire, maman, soupira Liz. Kim, Matt et Lucy savent ce qu’elle représente pour nous. Et même s’ils ne le savaient pas, ce sont mes amis, pas une horde de Vandales prêts à dévaster le salon.
      


      
        Cathy émit un petit rire. Mais cela ne suffit pas à soulager la conscience de Liz. Kim et Lucy connaissaient l’importance de cette pierre. Et elles savaient aussi que son père était vivant.
      


      
        Daïmon activa son aboiement spécial «intrus à l’approche» et se précipita dans le couloir. Liz le suivit jusqu’à la porte d’entrée. Elle l’ouvrit et se trouva nez à nez avec Kim, qui s’apprêtait à appuyer sur la sonnette.
      


      
        —Prémonition? lui demanda son amie en écarquillant ses incroyables yeux bleus.
      


      
        —Plutôt «chien maniaque obsédé par son rôle de gardien», répondit-elle en indiquant Daïmon, qui réclamait déjà des caresses.
      


      
        Liz était contente de voir Kim arriver la première. Elle voulait avoir des nouvelles de la Flèche.
      


      
        —Elle a disparu, elle aussi, murmura Kim d’une voix sombre.
      


      
        —Tu ne crois pas que nous devrions élaborer un nouveau plan pour attaquer Arès?
      


      
        —Oui, j’y pensais, moi aussi. Mais attendons d’abord de savoir ce qu’est devenu le casque.
      


      
        Liz ne répondit pas. Il y avait une chose qui la rendait folle, c’était l’attente. Elle avait besoin d’agir, sans perdre trop de temps à tergiverser. Comme sur la piste d’escrime, quand, à l’entraînement, elle devait lancer un assaut éclair. La victoire se jouait en un instant, et cet instant, elle ne voulait pas le perdre.
      


      
        ***
      


      
        Lorsque Liz ouvrit la porte pour la seconde fois, Kim vit Lucy, plus joyeuse et enthousiaste que d’habitude, lui sauter au cou et la serrer à l’en étouffer. Derrière elle se tenaient deux personnes: un invité surprise et Matt, qui lui fit comprendre d’un signe qu’il n’y était pour rien.
      


      
        Lucy présenta l’inconnu comme son grand ami Alfie. Ce dernier attrapa Kim par la main, l’attira vers lui, et lui colla un baiser humide sur la joue. Un geste un peu exagéré de la part d’un parfait inconnu qui venait visiblement de plonger dans du parfum pour chiens!
      


      
        Kim s’essuya la joue du revers de la main pendant qu’Alfie marchait droit sur Liz, avec l’intention de lui infliger un autre de ses baisers baveux. Matt essaya de s’interposer, mais Lucy se campa devant lui avec un petit sourire malicieux. Kim s’attendait au pire. En retenant son souffle, elle regarda Alfie prendre la main de Liz et mouvoir les muscles de son bras pour l’attirer à lui comme il avait fait avec elle. Mais d’une parade ultrarapide, Liz passa derrière lui et lui plaqua le bras derrière le dos.
      


      
        —Allez, entre, sale bécoteur! ordonna-t-elle au nouveau venu avec un petit rire qui ressemblait à une menace.
      


      
        —Celle-là, tu ne l’as pas apprise à l’escrime, hein? lui chuchota Kim tandis que Lucy et Matt entraient à leur tour.
      


      
        Liz se contenta d’un sourire ironique. La soirée s’annonçait torride!
      


      
        À peine arrivé dans le salon, Alfie se vautra sur le canapé, sortit une pièce de monnaie de son portefeuille pour enlever la boue encore collée à ses chaussures. Heureusement, Kim fut la seule à remarquer cette répugnante entrée en matière et elle préféra ignorer l’incident. Puis Alfie remarqua la console, et, sans rien demander à personne, il l’alluma et commença à passer en revue les jeux disponibles.
      


      
        —Je parie qu’aucun de vous n’est capable de me battre! lança-t-il.
      


      
        —Nous, c’est plutôt en beignets qu’on est imbattables! répliqua Matt.
      


      
        Kim sauta sur l’occasion. Pendant qu’Alfie se lançait dans un commentaire détaillé de chaque jeu, elle entraîna Lucy dans un coin de la pièce.
      


      
        —Mais qui est ce…, commença-t-elle en cherchant une insulte appropriée.
      


      
        —Le futur petit ami de Liz, sourit Lucy.
      


      
        —Le QUOOOI? hurla Kim.
      


      
        Les trois autres se tournèrent en même temps pour la regarder, mais elle leur fit signe en souriant que tout était O.K.
      


      
        —Tu verras, ça va marcher. J’ai pensé à tout, essaya de la rassurer Lucy.
      


      
        Mais Kim n’était pas du tout rassurée.
      


      
        ***
      


      
        Lucy foudroya Matt du regard. Depuis le début de la soirée, il s’acharnait à saboter son plan. Alfie voulait s’asseoir sur le canapé à côté de Liz? Matt s’asseyait entre eux. Alfie essayait de lui passer un bras autour du cou? Matt lui fourrait une canette de jus d’orange dans la main. Alfie voulait danser? Matt faisait entendre un morceau d’opéra.
      


      
        —Ça suffit, maintenant! Je veux jouer aux jeux vidéo! Qui a envie de tenter sa chance au tennis? s’exclama Alfie qui piochait dans un bol de chips.
      


      
        Liz le regarda comme si elle avait affaire à un mollusque. Mais de la part de Liz, Lucy ne s’attendait à rien d’autre. Elle le savait: son amie serait sur ses gardes au début mais, d’après ses calculs, elle tomberait folle amoureuse avant la fin de la soirée.
      


      
        —Moi, s’offrit Matt, mais il était évident que c’était encore une fois pour éloigner Alfie de Liz.
      


      
        —Pourquoi ne laisses-tu pas jouer la maîtresse de maison? intervint Lucy.
      


      
        —Tu viens à peine d’enlever tes plâtres, Matt, approuva Liz. N’oublie pas que tu dois revenir au gymnase le plus vite possible, et en pleine forme. C’est moi qui vais jouer contre notre ami.
      


      
        «Et voilà!» se réjouit à part soi Lucy. Liz commençait à fondre. Elle l’avait appelé «ami» et non «sale mollusque». Elle avait clairement dit «ami». C’était un premier pas, à coup sûr.
      


      
        Pendant que Liz et Alfie jouaient, ou plus exactement que Liz écrabouillait Alfie en lui infligeant une défaite cuisante, Kim s’installa sur le canapé et ferma les yeux. Lucy vit Matt s’approcher d’elle.
      


      
        —Ça va, Kim? lui demanda-t-il.
      


      
        Kim ne répondit pas. Lucy savait fort bien ce que signifiaient ces absences et elle éloigna gentiment Matt.
      


      
        —Elle est très fatiguée, ces jours-ci. Cela lui arrive souvent, murmura-t-elle.
      


      
        En le regardant dans les yeux, Lucy s’aperçut que Matt avait de nouveau cet air bizarre qu’elle n’aimait pas. Inexpressif, à croire qu’il ne la voyait même pas. Il ne pouvait pourtant pas lui en vouloir pour l’histoire d’Alfie! Certes, il avait essayé de saboter son plan, mais il l’avait fait en lui adressant des clins d’œil et des petits sourires complices. Au fond, ils cherchaient tous deux à aider Liz, en interprétant chacun à sa manière le caractère de leur amie.
      


      
        À présent Matt gardait une expression indéchiffrable, sans un mot.
      

    

  


  
    
      Bas les pattes!
    


    
      
        —K
      


      
        im!
      


      
        La voix de Morphée résonna dans sa tête.
      


      
        —Où es-tu? lui demanda-t-elle, avant de remarquer les signes de guerre et de destruction qui l’entouraient.
      


      
        Des feux maléfiques brûlaient au milieu de bâtisses en ruine et de fontaines asséchées. Jared était caché dans un renfoncement du mur d’enceinte, dominé par la coupole du Dodékatheon.
      


      
        —Dans l’ancienne Cité des Dieux. J’ai laissé Urios en lieu sûr. Il règne une drôle d’ambiance ici. Regarde!
      


      
        Kim vit en pensée ce que Jared voyait. Les Lykaons, ces horribles créatures semblables à des chacals avec des têtes de démons, rasaient les murs en lançant des coups d’œil furtifs vers le Temple Sacré. Ils avaient l’air de s’attendre à le voir exploser d’un moment à l’autre. Pour une raison que Kim ne parvint pas à s’expliquer, un petit groupe de ces bêtes démoniaques en attaqua un autre devant lui. Ils commencèrent à se battre. Puis l’image s’évanouit, remplacée par le visage de Jared.
      


      
        —Pour arriver jusqu’aux souterrains du Dodékatheon, je devrai réduire mes pouvoirs au minimum.
      


      
        Il regarda avec méfiance autour de lui avant de continuer:
      


      
        —Mais je te recontacterai dès que je serai sorti de la ville. Et, j’espère, avec de bonnes nouv…
      


      
        Kim ouvrit brusquement les yeux, comme si quelqu’un l’avait appelée à voix haute. Elle se trouvait dans le salon de Liz, mais personne ne lui avait adressé la parole. Lucy discutait avec Alfie, qui essayait de faire du charme à Liz. Celle-ci semblait s’ennuyer à mourir. Quant à Matt, il la fixait d’un air égaré. Il était assis sur un fauteuil à l’autre bout de la pièce, à l’écart. Il se leva brusquement et lança:
      


      
        —Excusez-moi, les amis, mais je dois y aller.
      


      
        ***
      


      
        Matt venait juste de partir. Pourquoi? Liz restait interdite, et cela ne lui plaisait pas du tout. Elle l’avait raccompagné jusqu’à la porte mais il ne lui avait pas dit un mot. Il était sorti la tête basse et quand elle lui avait demandé ce qui n’allait pas, il avait eu un murmure vague en désignant sa tête. Puis, il lui avait souri en ajoutant:
      


      
        —Rien de grave. On se voit demain.
      


      
        Et maintenant, elle devait retourner au salon et réprimer son envie furieuse de jeter Alfie dehors. Mais elle ne pouvait tout de même pas s’en prendre à un ami de Lucy qui, en l’occurrence, était aussi son invitée. Elle entendit résonner son insupportable voix nasillarde du couloir.
      


      
        —Je crois que j’ai un morceau de saucisson coincé entre les dents, annonçait-il du ton que l’on réserve aux grandes nouvelles.
      


      
        Liz entra juste à temps pour voir Alfie saisir le morceau d’obsidienne posé sur une coupelle en argent dans la vitrine. Kim et Lucy bondirent aussitôt vers lui.
      


      
        —Arrête! hurlèrent-elles.
      


      
        —Si on vous le demande, dites que vous n’avez rien vu, ricana bêtement le garçon en approchant le morceau de pierre de sa bouche.
      


      
        Une seconde avant qu’Alfie ne transforme la précieuse obsidienne en cure-dents, Liz était sur lui. Elle lui attrapa la main et la serra avec une telle force qu’il lâcha aussitôt la pierre avant de s’écrouler au sol.
      


      
        —Du balai! siffla Liz.
      


      
        Alfie blêmit, et se mit à marmonner des excuses dans sa barbe. Cathy, alarmée par le cri des filles, arriva en courant dans le salon, suivie de Daïmon, prêt à l’attaque.
      


      
        —Que se passe-t-il? demanda-t-elle d’une voix inquiète.
      


      
        —Rien, répondit Liz, les yeux braqués sur l’horrible Alfie, s’efforçant de lui communiquer toute l’ampleur de son mépris. Notre ami s’en va.
      


      
        Alfie détala sans demander son reste, et Liz ne le raccompagna pas. Elle vit Lucy ramasser le morceau d’obsidienne et le tendre à Cathy.
      


      
        —Je suis désolée. Vraiment désolée. Je n’aurais jamais dû inviter cet imbécile, ne cessait-elle de répéter.
      


      
        —Tout va bien, ma chérie! la rassura Cathy en lui prenant la pierre des mains.
      


      
        —Excuse-nous, maman! fit Liz. Ce n’était pas prévu, mais en fin de compte il y avait bien un Vandale parmi nos invités ce soir!
      


      
        Et elle foudroya Lucy du regard.
      


      
        ***
      


      
        Debout devant le portail des Madison, Lucy se sentait vraiment en dessous de tout. Leur dernière soirée libre aurait dû être un grand moment, et bien au contraire, elle s’était soldée par un désastre. Son plan pour faire tomber Liz amoureuse avait lamentablement échoué et Matt était parti sans rien dire.
      


      
        —Je peux savoir où tu as déniché ce type? Et surtout, pourquoi tu l’as amené ici? lui demanda Liz.
      


      
        —Elle voulait te trouver un fiancé, répondit Kim en riant.
      


      
        —Il est mignon et il fait beaucoup de sport! Je pensais que vous iriez bien ensemble, se défendit Lucy.
      


      
        Mais aussitôt prononcés ces mots, elle se rendit compte de son erreur: Alfie n’était absolument pas le genre de Liz.
      


      
        —Enfin… j’ai pensé! Mais je ne le pense plus maintenant. Je ne m’attendais pas à ce qu’il soit aussi débile, j’avoue!
      


      
        Liz émit un grognement incompréhensible. Puis un autre. Et un autre encore. Enfin, elle éclata de rire.
      


      
        —Mais comment as-tu imaginé une chose pareille? lui demanda-t-elle en riant aux éclats.
      


      
        Lucy se sentit soulagée.
      


      
        —C’est que, même s’il n’y a pas exactement quelque chose entre nous, j’aimerais beaucoup fréquenter Matt. Et au fond, c’est ton ami et même si tu m’as déjà dit que cela te faisait plaisir que nous sortions ensemble… eh bien… en fait, euh… je voulais que tu essayes aussi.
      


      
        —Avec Matt? plaisanta Liz.
      


      
        —Non! Non! Non! Que tu essayes d’être amoureuse!
      


      
        —Ah, mais bien sûr! Je le mettrai sur ma liste de choses à faire demain: prendre mon petit déjeuner, me laver les dents et me jeter sur le premier type que tu me présenteras.
      


      
        —Tu es en colère? demanda Lucy.
      


      
        Liz la bouscula affectueusement.
      


      
        —Ne t’inquiète pas pour ça, répondit-elle avec un sourire.
      


      
        Lucy se sentait tellement plus légère qu’elle réussit à tout avouer.
      


      
        —Surtout, ne pensez pas qu’Alfie est aussi bête qu’il en a l’air. Peut-être que son comportement n’était pas entièrement de sa faute.
      


      
        —Tu veux dire que tu as utilisé tes pouvoirs sur lui? demanda Kim en écarquillant ses grands yeux bleus.
      


      
        —Je lui ai juste ordonné de tout faire pour conquérir Liz.
      


      
        —Eh ben, si c’est tout ce dont il est capable, il est encore plus bête qu’il en a l’air! s’exclama Liz.
      


      
        Les trois filles se mirent à rire, puis Lucy remarqua que Kim était en train d’aligner des petits cailloux sur le trottoir avec le bout de son pied. Et quand elle alignait des choses ou qu’elle rangeait, cela ne signifiait qu’une seule chose: elle réfléchissait.
      


      
        —Qu’est-ce que tu as en tête?
      


      
        —Jared est dans la Cité des Dieux, et même s’il prétend mieux se déplacer tout seul, je ne serai tranquille que lorsqu’il ressortira.
      


      
        Lucy la dévisagea attentivement. Elle était convaincue que, malgré l’eau du fleuve Léthé, le lien entre elle et Morphée gardait une dimension spéciale. Elle ne s’expliquait pas autrement leur manière d’être toujours en contact. Et si c’était seulement dû au fait que pour Jared rien n’avait changé… pourquoi Kim était-elle disposée à tout interrompre pour communiquer avec lui? Aux yeux de Lucy, il n’y avait qu’une seule explication, et ce n’était pas ses devoirs de déesse. Mais après la honte qu’elle venait de connaître avec Alfie, elle se garda bien de l’exposer.
      


      
        —Et puis je ne comprends pas pourquoi Matt est parti de cette façon, reprit Kim.
      


      
        —Moi non plus, renchérit Liz. Il faudra essayer de le découvrir demain.
      


      
        Et elle ajouta en regardant Lucy:
      


      
        —Il y a des volontaires?
      

    

  


  
    
      Plus jamais
    


    
      
        T
      


      
        out était arrangé avec Kim et Liz. Lucy aurait donc dû se sentir tranquille. Et pourtant! Elle gardait un poids sur l’estomac. Une sensation horrible qui l’avait oppressée tout au long du trajet jusque chez elle. Comme le présage d’une catastrophe imminente. Elle arriva devant le portail. Les petites lampes cachées dans les sarmentsde la vigne vierge étaient grillées.
      


      
        Elle fouilla dans son sac à la recherche de ses clés, et comme toujours, elle mit une éternité à les trouver. Lorsqu’elle les eut enfin en main, elle chercha celle du portail et essaya de la glisser dans la serrure, mais c’était impossible dans l’obscurité. Un bruit de pas signala une présence au coin de sa rue, juste à l’angle de son jardin. Lucy ne releva pas la tête, mais elle s’aperçut qu’elle avait les mains moites. Une peur complètement stupide. Il lui suffisait de battre des cils et d’ordonner à la personne de s’en aller. Elle se concentra sur la clé et visa la serrure une nouvelle fois sans parvenir à l’atteindre. Le bruit de pas se fit plus proche. La personne venait droit sur elle. Lucy sentit son cœur battre plus fort.
      


      
        —Tu essaies de m’ignorer?
      


      
        Il lui fallut un instant pour reconnaître cette voix. C’était celle de Matt. Lucy passa aussitôt de la panique à la joie. Si Matt était là, tout allait bien.
      


      
        —Tu avais raison à propos de Liz et d’Alfie, lui sourit-elle. Je promets solennellement de ne plus jamais prendre de telles initiatives.
      


      
        —Liz lui a cassé quelque chose sur la tête? demanda le jeune garçon.
      


      
        —Non, mais il s’en est fallu de peu! rit Lucy. Dis donc, toi, qu’est-ce que tu fais ici?
      


      
        —Je suis parti comme un imbécile ce soir, et je m’en voulais. Je t’ai attendue au bar en face, mais tu es passée juste au moment où je payais. Je voulais m’excuser.
      


      
        —Si tu m’aides à faire mes exercices de maths, je crois que je pourrai accepter tes excuses, lui répondit Lucy.
      


      
        Matt ne rit pas, et il ne répondit pas non plus «Oublie», comme elle s’y attendait.
      


      
        Il ajouta seulement:
      


      
        —Et je dois te parler.
      


      
        Très mauvaise phrase. Et très mauvais ton de voix. C’était un de ces classiques «Je dois te parler» qui laissaient présager le pire.
      


      
        —Vas-y, l’encouragea-t-elle, en essayant de ne pas montrer son inquiétude.
      


      
        Matt ne répondit pas tout de suite. Il avait l’air de chercher ses mots. Enfin, il murmura simplement:
      


      
        —On va arrêter de se voir pendant quelque temps.
      


      
        D’abord la panique, puis la joie, et maintenant le cauchemar! La pire des fins pour la pire des soirées. Lucy n’y croyait pas. Ça ne pouvait pas être vrai. Oh non! Elle qui pensait à ce moment même qu’ils étaient bien ensemble… Comment avait-elle pu se tromper à ce point?
      


      
        Sans quitter Matt des yeux, elle approcha machinalement ses clés de la serrure, comme si ce geste pouvait l’aider à oublier ces mots terribles.
      


      
        —Excuse-moi mais… qu’est-ce que tu viens de dire? lui demanda-t-elle d’un ton mécanique.
      


      
        ***
      


      
        Après tout le mal qu’il avait eu à le lui dire, voilà que Lucy lui demandait de répéter. Elle était splendide, comme toujours. Pourtant elle avait un air triste qu’il ne lui avait jamais vu. Et dont il était entièrement responsable. Hélas, il n’avait pas le choix.
      


      
        —Si je te le dis, c’est qu’il y a une bonne raison. Nous ne pouvons vraiment plus nous voir pendant un moment.
      


      
        —D’accord, se contenta de dire Lucy en lui tournant le dos pour se battre à nouveau avec la serrure.
      


      
        Matt remarqua que ses mains tremblaient. Il s’approcha d’elle, lui prit gentiment la clé, et dès la deuxième tentative, il réussit à la glisser dans la serrure. Lucy maintint les yeux fixés au sol. Enfin, lorsque le jeune garçon tourna la clé, elle releva la tête pour le regarder.
      


      
        —Merci, murmura-t-elle, l’air encore plus triste qu’auparavant.
      


      
        Matt ouvrit grand le portail pour la laisser passer.
      


      
        —Tu m’accordes encore cinq minutes? fit-il.
      


      
        Lucy hocha la tête, mais elle entra dans le jardin en évitant soigneusement son regard.
      


      
        —J’ai beaucoup d’amis, pourtant en ce moment je passe la plus grande partie de mon temps avec Liz, Kim et toi.
      


      
        —Tu ne veux plus les voir, elles non plus? demanda Lucy en observant le laurier-rose devant elle.
      


      
        —Pas pour l’instant.
      


      
        Lucy l’engagea à continuer, toujours sans le regarder.
      


      
        —Tu te souviens quand je t’ai parlé des rêves étranges que je faisais? demanda Matt.
      


      
        Lucy changea aussitôt d’attitude. Elle se retourna, risqua deux pas vers lui et le regarda droit dans les yeux.
      


      
        —Je n’arrive pas à m’en libérer, et ils sont de plus en plus intenses, poursuivit Matt. Je commence même à voir ces scènes quand je suis réveillé. Comme ce soir, lorsque Kim s’est assoupie sur le canapé… Je me suis approché pour lui demander comment elle allait. Alors j’ai tout revu encore une fois. Le bois. Liz et Kim qui ne sont pas vraiment elles-mêmes. Kim avec des yeux violets qui brillent, Liz avec une lance. Et puis il y a toi, qui sembles la seule à me reconnaître, avec cette fille pâle… et aussi cette étrange musique qui m’envahit la tête. Et surtout la pierre rouge que j’ai perdue.
      


      
        Matt s’aperçut qu’il avait parlé d’une traite, comme s’il cherchait à se libérer d’un énorme poids. Qui ne s’allégea pas d’un gramme. Lucy s’approcha encore, le visage un peu moins triste, quoique beaucoup plus préoccupé.
      


      
        —Continue, lui dit-elle.
      


      
        —Voici le problème: si cela m’arrive quand je suis réveillé, je suis presque toujours avec vous. Ou avec toi. Peut-être parce que vous faites partie de ces cauchemars, ou bien parce que tu es la seule à qui j’en ai parlé. Crois-moi, si je pensais avoir le choix, je ne te demanderais pas de t’éloigner.
      


      
        Lucy lui prit la main et Matt eut peur que les images s’emparent une nouvelle fois de son esprit. Mais cela n’arriva pas. Il entendit seulement la voix de Lucy.
      


      
        —Je veux que tu ailles bien, lui murmura-t-elle d’un air très sérieux et décidé. Et si, pour te sentir bien, tu dois ne plus me voir, ça me va.
      


      
        Matt sentit un nœud se former dans sa gorge. Cela aurait été plus facile si Lucy l’avait envoyé promener.
      


      
        —Et je le dis aussi de la part de Liz et de Kim… Quand tu le sentiras, tu sais où nous trouver.
      


      
        —Tu es sûre que tu comprends? murmura Matt.
      


      
        —Je comprends mieux que tu ne peux l’imaginer, lui répondit-elle avec un soupir.
      


      
        Matt ne put s’en empêcher. Il prit Lucy par les épaules et la serra de toutes ses forces. Elle se blottit contre lui, et le jeune homme songea qu’il aurait voulu la garder dans ses bras pour toujours. Tout à coup, il entendit la maudite musique. Il vit de nouveau la pierre rouge, et il vit les yeux de Kim clignoter. Il lâcha Lucy qui s’écarta aussitôt.
      


      
        —Salut, Matt, murmura-t-elle.
      


      
        Elle fit quelques pas en arrière et referma le portail sur elle.
      

    

  


  
    
      Un parmi d’autres
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        ucy était assise sur la dernière marche du perron devant sa porte. Elle ignorait depuis combien de temps elle était là, mais elle savait qu’elle avait passé tout ce temps à pleurer. Au début, Lucy avait pensé appeler Liz et Kim, mais ses larmes l’empêchaient de parler. Pourtant, comment en vouloir à Matt? Quand il lui avait dit qu’il ne voulait plus la voir, elle s’était sentie mourir. Mais quand il lui avait parlé de ses cauchemars, cela avait été encore pire. Pour une raison inconnue, il continuait à revoir toujours plus intensément ce qu’il avait vécu sur l’Olympe. Est-ce qu’il se souvenait seulement de façon croissante? Ou bien offrait-il les symptômes d’un mortel exposé aux pouvoirs de Dionysos, comme l’avait prévu Sicano? Et si son état avait empiré?
      


      
        Suspendre leur relation était peut-être plus sensé qu’il ne le pensait lui-même. Peut-être ne suffisait-il pas qu’elles cessent d’utiliser leurs pouvoirs sur lui comme elles l’avaient décidé, peut-être le simple fait de les posséder déclenchait-il chez Matt des réactions désastreuses. Si elle l’avait soupçonné plus tôt, elle aurait elle-même pris la décision de ne plus le voir. Mais maintenant, la seule idée d’être séparée de lui la rendait malade. Lucy se remit à pleurer. Elle enviait Liz: son amie, au moins, ne s’intéressait à personne et elle était tranquille! Kim aussi avait enduré le pire quand elle avait vu Morphée tomber dans l’Hadès. Maintenant, elle n’avait d’autre choix que de laisser aller Matt. Mais comment être amoureuse de quelqu’un en sachant qu’il ne peut survivre que loin de soi? Jouer la fière et dire «Il n’y a aucun problème» avait été facile. Assumer vraiment la situation, ça l’était beaucoup moins.
      


      
        À travers les persiennes des portes-fenêtres qui donnaient sur la terrasse, Lucy vit s’allumer les lumières du salon. Elle s’essuya le visage du mieux qu’elle put. Ses parents sortirent sur la terrasse. Ils avaient des visages défaits. Dès qu’elle l’aperçut, sa mère devint glaciale.
      


      
        —Tu devais rentrer à minuit. Il est trois heures… Si nous t’avons offert un portable, c’est justement pour que tu nous préviennes en cas de retard!
      


      
        Lucy eut du mal à comprendre les paroles de sa mère. Elle remarqua seulement que, au contraire de son habitude, son père Manuel n’intervenait pas pour prendre sa défense.
      


      
        —Nous ignorons où tu étais, et d’ailleurs, nous ne voulons même pas le savoir. Tu ne mérites pas notre confiance et dorénavant nous ne te l’accorderons plus.
      


      
        Lucy n’était pas en état d’affronter une dispute. Ni d’utiliser ses pouvoirs pour calmer les choses. En fait, elle n’avait de force pour rien. Elle ne s’était pas rendu compte qu’elle était en retard, et elle ne pouvait ni avouer la vérité ni inventer une excuse plausible. À cet instant précis, c’était hors de sa portée.
      


      
        —Laissez-moi tranquille! explosa-t-elle.
      


      
        Et elle courut dans sa chambre.
      


      
        Cinq minutes plus tard, Lucy était dans son lit. Elle ne s’était même pas changée. Elle se remit à pleurer. La jeune fille se sentait complètement perdue. Elle aurait volontiers offert ses pouvoirs de déesse au premier venu. Puis il lui fallut admettre que si ses amies et elle ne les avaient pas possédés, cela aurait été pire, même pour Matt. Dans le meilleur des cas, il serait resté coincé sur l’Olympe sans savoir pourquoi. Le seul responsable, c’était Arès. Liz avait raison: le seigneur de la Guerre devait payer pour tout.
      


      
        Lucy dormit peu et par intermittence. Elle rêva de Matt. Matt qui s’éloignait, Matt qui l’oubliait, Matt avec une autre fille. Cela devait cesser! Elle était Aphrodite, après tout. Elle pouvait convaincre n’importe qui de se plier à sa volonté, rien qu’en battant des cils. Peut-être saurait-elle se convaincre elle-même? Elle se leva et s’assit devant son miroir. Son visage et ses yeux étaient gonflés. Elle ressemblait vraiment plus à un boxeur K.O. qu’à la déesse de la Beauté! Alors elle battit bel et bien des cils et dit à voix haute: «Matt n’est qu’un garçon parmi d’autres.»
      


      
        Mais cela ne changea rien. Elle eut à nouveau envie de pleurer. Pour oublier cette tristesse absurde, Lucy alla prendre une douche. Il ne restait plus que deux heures avant le début des cours, et elle ne pouvait tout de même pas se présenter au lycée ainsi.
      


      
        Une heure plus tard, avec une touche de maquillage, une autre robe et les cheveux coiffés, elle n’avait plus l’air d’avoir passé une nuit blanche. Elle descendit prendre son petit déjeuner dans la cuisine. Son père lui sourit et son frère Guillaume la salua tout en avalant deux brioches. Sa mère, elle, ne lui adressa pas la parole. Excellente idée! Lucy non plus n’adresserait pas un mot à Matt.
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        ur son bouclier étincelant étaient creusées huit cavités. Arès le passa à son bras gauche et saisit sa massue de la droite. La Flamme d’Or interrompit son crépitement lugubre pour devenir transparente. C’était le signal que le seigneur de la Guerre attendait. Il s’approcha de la statue de Zeus. Zeus le traître, qui avait laissé les hommes oublier les dieux! Zeus l’infâme qui avait séparé l’Olympe de la Terre pour donner la liberté aux mortels, l’incapable qui avait essayé de garder secret le rituel de l’Ogladon en ne le partageant qu’avec les trois déesses fugitives. Mais désormais, celles-ci ne pouvaient plus s’en souvenir…
      


      
        Arès souleva sa massue et l’abattit sur la statue. Une longue fissure s’ouvrit dans le corps de pierre du dieu. Le seigneur de la Guerre frappa plusieurs fois, rageusement. À chaque coup s’ouvrait une nouvelle fissure. Enfin, la statue se désagrégea. Zeus avait perdu pour toujours son immortalité. Arès éclata d’un rire malveillant en voyant ce qui restait de lui: une poussière lumineuse qui flottait au-dessus des ruines de la statue. Mais les pouvoirs de Zeus survivaient dans la pierre. Le diamant qui les contenait était intact, suspendu dans l’air.
      


      
        Arès leva son bouclier. Le diamant fut attiré par la cavité centrale et vint s’y loger avec un mouvement en spirale, irradiant d’un éclat blanc la trajectoire qu’il parcourait. Arès brandit le bouclier vers le ciel pourpre. Une forte détonation retentit, et la pierre projeta en l’air une vive colonne de lumière, vibrante et impétueuse comme un flot d’énergie pure. Le seigneur de la Guerre poussa un rugissement de rage et de triomphe. Grâce à l’Ogladon, il se sentait vivant. Enfin.
      


      
        ***
      


      
        Du vieux pont à moitié détruit sur lequel il s’était réfugié, Jared entendit une détonation et vit une colonne de lumière blanche exploser à travers le toit du Dodékatheon. Il n’y avait plus une minute à perdre.
      


      
        Dans les ruelles en contrebas, les Lykaons immobiles regardaient la lueur qui déchirait le ciel, comme hypnotisés.
      


      
        Jared devait atteindre le Dodékatheon au plus vite. Il avait fait deux promesses à Kim: il lui avait juré de retrouver leurs souvenirs et de découvrir pourquoi Arès leur avait dérobé trois gouttes de leurs pouvoirs. La réponse se trouvait peut-être dans cette lumière. Pour Kim et pour l’Olympe, le dieu des Rêves était prêt à affronter n’importe quelle épreuve.
      


      
        Il traversa le pont en courant et s’engagea dans l’une des rues qui montaient vers le temple. Au premier détour, il rencontra deux Lykaons. Il se prépara aussitôt au combat, mais les deux esclaves d’Arès ne le regardèrent même pas. Ils gardaient les yeux fixés sur la colonne éclatante.
      


      
        Jared se remit à courir.
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        im sursauta lorsqu’elle vit le bâtiment qui devait leur tenir lieu de lycée pendant le dernier mois de cours. Il était encore plus affreux que celui qu’elle avait ruiné sans le vouloir, quand elle détenait les pouvoirs de Morphée en plus des siens et qu’elle en avait perdu le contrôle.
      


      
        —Tu pourrais raser celui-là aussi, s’il te plait? lui demanda Liz en indiquant le bâtiment.
      


      
        —Ne me tente pas! répondit la jeune fille.
      


      
        —Je ne comprends pas pourquoi ils nous font reprendre les cours un samedi, insista Liz. Ils ne pouvaient pas attendre lundi?
      


      
        Puis elle ajouta, à l’adresse de Lucy:
      


      
        —Voilà Matt! C’est toi qui vas lui parler pour hier soir?
      


      
        Lucy ne répondit pas. Matt l’aperçut, mais il la salua juste d’un vague signe de la main avant d’aller rejoindre ses camarades de classe.
      


      
        —Eh ben… Qu’est-ce qui lui prend? Alfie l’a contaminé? grommela Liz. Je n’arrive vraiment pas à comprendre…
      


      
        —Laisse-le tranquille. Pour le moment, il préfère garder ses distances avec nous, et c’est ce qu’il a de mieux à faire, soupira Lucy.
      


      
        Et elle leur expliqua ce que le jeune garçon lui avait raconté la veille. En même temps, elle jetait de petits coups d’œil à droite et à gauche sur les lycéens présents.
      


      
        —Tout bien réfléchi, je crois qu’il a pris la bonne décision, et nous devons la respecter. Que ça nous plaise ou non, conclut Lucy. Eh! Regardez Tommy! J’avais oublié à quel point il était mignon!
      


      
        Kim n’aurait pas su dire ce qui était le plus préoccupant: la décision de Matt ou la réaction de Lucy. Elle vit les yeux de son amie tourner au «détecteur-de-mecs-canons» et chercha Liz pour avoir son avis. Les deux filles se lancèrent dans une discussion muette faite de signes et de regards appuyés. Elles se demandaient vraiment quelle était la cause de l’étrange comportement de Lucy. De sa part, elles se seraient plutôt attendues à des pleurs, des cris et des soupirs sans fin. À tout, en fait, sauf à cette indifférence suspecte envers Matt. Elles l’auraient comprise chez n’importe quelle autre fille, mais pas chez leur amie.
      


      
        —Arrêtez de vous inquiéter, intervint Lucy en saluant d’un grand sourire un des garçons sélectionné par son scanner très personnel. Pour Matt, c’est mieux comme ça, et je ne compte pas passer mon temps à déprimer à cause de lui. Le sujet est clos.
      


      
        Nouvel échange de regards entre Kim et Liz.
      


      
        —Et puis, Matt n’est qu’un garçon ordinaire, ajouta Lucy.
      


      
        Kim sursauta à nouveau. La veille encore, Matt Morrison était qualifié d’«INCROYABLE-MAN». Ou bien encore de «SUBLIMISSIME», de «TROP-CANON», ou de «SUPER-TOP». Quand il mettait Lucy en colère, au contraire, il devenait «LAMENTABLE-MAN», «MÉGA-DÉBILE», ou «SUPER-NUL-MAN». Parfois même, dans des cas exceptionnels, «GROSSE PUSTULE PUANTE». Mais jamais il n’avait encore été traité de «GARÇON ORDINAIRE». Liz dut penser la même chose, car elle se tourna vers Lucy et lui demanda d’un ton sérieux:
      


      
        —Tu crois vraiment à ce que tu viens de dire?
      


      
        —Tu crois vraiment que j’ai le choix? répliqua Lucy.
      


      
        Puis, en s’excusant, elle quitta ses amies pour aller rejoindre Tommy.
      


      
        —Qu’est-ce qu’on fait pour Matt? demanda Kim à Liz.
      


      
        —Je peux essayer d’en reparler avec Sicano, mais je ne sais pas s’il pourra nous aider en fait. Lui non plus, il n’a jamais rencontré un mortel exposé à des pouvoirs divins. Et peut-être que Matt a seulement besoin d’un peu de temps.
      


      
        ***
      


      
        Plus tard, Kim était dans sa nouvelle classe, assise au premier rang près de la fenêtre. À côté de Lucy. MmeVautour Johnson, la tristement célèbre prof de lettres, entra dans la salle. Elle se grattait les mains d’une façon répugnante, comme elle seule savait le faire. Nouveau bâtiment, mêmes enseignants, même torture!
      


      
        —Rappelez-vous que, le jour où le lycée s’est écroulé, nous devions faire un contrôle, commença la prof en grimpant sur l’estrade. Et comme il nous reste peu de temps avant la fin de l’année et que j’ai besoin de notes, nous allons tout de suite nous y remettre. Ne protestez pas, parce que plus tard dans la journée d’autres réjouissances vous attendent. Vous aurez aussi les contrôles de biologie et de mathématiques.
      


      
        —Mais on n’a pas été prévenus! Et en plus on n’a même pas de feuilles! protesta Priscilla Vernom du fond de la classe.
      


      
        —Tu n’as qu’à écrire sur ta table, mais je te préviens que ta rédaction sera notée en conséquence! riposta Vautour Johnson.
      


      
        —Moi, j’en ai, des feuilles, madame! intervint Fred Rinoir, le fayot de la classe.
      


      
        —Quel supplice! souffla Lucy.
      


      
        Kim n’arrivait pas à y croire. Depuis que les cours avaient été suspendus, elle n’avait pas révisé une seule ligne. En français, elle pouvait encore s’en sortir, mais pour la bio et les maths, elle ne pouvait compter que sur ses «clics».
      


      
        MmeJohnson dicta les sujets d’une voix grinçante. Kim les nota à contrecœur. Aucun ne lui convenait! Elle fouilla dans sa trousse pour chercher un stylo qui l’inspirait. Puis elle bâilla, regarda l’horloge. Huit heures dix. Elle pensa à Jared dont elle n’avait pas de nouvelles depuis le soir précédent. En désespoir de cause, elle choisit le troisième sujet: «Raconte ce que tu as éprouvé en voyant que ton lycée s’était écroulé.» Huit heures quinze. Elle s’imagina écrivant: «J’ai compris que c’était moi qui l’avais fait s’écrouler par un excès de pouvoirs divins.» Huit heures vingt. La vérité était vraiment impossible à dire. Elle devait inventer une autre histoire. Huit heures vingt et une. Elle se mit enfin à écrire.
      


      
        «Ce jour-là…»
      


      
        Elle essaya de penser à quelque chose, mais elle avait l’impression d’avoir le cerveau en bouillie. Déjà neuf heures. Une heure s’était écoulée, et elle avait écrit trois mots.
      


      
        Elle songea de nouveau à Jared. Pourquoi diable ne se faisait-il pas entendre? Elle regarda l’horloge. Neuf heures et demie! Et sur la feuille qu’elle avait devant les yeux, il y avait maintenant deux paragraphes. Comment était-ce possible? Elle avait seulement écrit le tout début. Elle se mit à lire.

        

      


      
        Une autre explosion, et une autre colonne de lumière. Vert émeraude. La couleur de la pierre d’Apollon. L’entrée du Dodékatheon.
      


      
        Encore une explosion. La salle des statues. Ce n’est pas possible! Arès… Ce bouclier… les pierres des dieux… les statues en miettes…

        

      


      
        Kim en eut le souffle coupé.
      


      
        Jamais Jared ne l’avait contactée de cette manière, mais le contenu de son message était clair. Elle se tourna vers Lucy.
      


      
        —Filons sur l’Olympe, tout de suite! ordonna-t-elle.
      


      
        Elle devait l’avoir dit d’une voix sans réplique parce que Lucy ne posa pas de question. Elle simula seulement un terrifiant haut-le-cœur.
      


      
        —Qu’est-ce qui te prend, Grimaldi? demanda MmeJohnson, l’air agacé.
      


      
        —Je peux sortir? murmura Lucy avec un gémissement tragique.
      


      
        Sans attendre la réponse, elle se mit debout et feignit de s’apprêter à rendre son dernier repas sur le bureau de la prof. Celle-ci fit un bond en arrière et faillit tomber de sa chaise.
      


      
        —Je l’accompagne! décréta Kim.
      


      
        La prof était tellement dégoûtée qu’elle ne protesta même pas.
      


      
        Une fois dans le couloir, les deux filles interceptèrent une surveillante et lui demandèrent où était la classe de Liz.
      


      
        —Troisième étage! indiqua la pionne.
      


      
        ***
      


      
        Lucy se jeta dans les escaliers en même temps que Kim. Arrivée devant la 3eC, elle frappa.
      


      
        —Entrez! cria une voix à l’intérieur.
      


      
        La jeune fille ouvrit la porte et chercha le visage de son amie. Ensuite, elle regarda le prof de mathématiques et battit des cils.
      


      
        —Liz Madison doit sortir immédiatement, annonça-t-elle.
      


      
        Puis, s’adressant aux élèves, elle poursuivit:
      


      
        —La secrétaire dit qu’elle doit contacter sa mère de toute urgence.
      


      
        —Vas-y, Madison, fit le prof d’un air docile.
      


      
        Liz bondit de son siège, les rejoignit et ferma la porte derrière elle.
      


      
        —Que se passe-t-il? s’écria-t-elle.
      


      
        —Jared est dans le Dodékatheon, avec Arès, répondit Kim.
      


      
        —Au secours, murmura Liz.
      


      
        Lucy regarda autour d’elle. Le couloir était désert.
      


      
        —Allons-y!
      


      
        Elle effleura son quartz de la main. Aussitôt, elle fut enveloppée par un éclair rose et la chute commença. Elle tomba pendant un temps infini, vit des aubes et des couchers de soleil, des montagnes inconnues et des mers profondes, elle perçut des cris de douleur et des fous rires, des parfums de fleurs et des odeurs putrides.
      

    

  


  
    
      L’adieu aux dieux
    


    
      
        U
      


      
        ne rangée d’arches soutenues par d’énormes piliers en pierre séparait le couloir où se retrouva Lucy de la salle centrale du Dodékatheon. Une lumière aveuglante et jaunâtre s’y alluma, suivie d’une détonation assourdissante. Tout près d’elle, Morphée faisait tournoyer une épée bleue au-dessus d’une horde de Gardiens Taureaux armés de hallebardes. Liz se précipita à son secours. Elle toucha son obsidienne, qui vola en éclats et se recomposa en une double épée.
      


      
        —Qu’est-ce que vous faites là? cria Morphée en esquivant le coup de l’un de ses assaillants.
      


      
        —On est venu te donner un coup de main! hurla Liz qui se lança dans la mêlée.
      


      
        Avec son épée droite, elle frappa un Taureau, avec la gauche, elle défit un autre assaillant. Un troisième se jeta sur elle, mais un éclair commandé par Liz le stoppa dans son élan. Les yeux de la jeune fille brillaient d’une puissante lumière violette comme l’améthyste enchâssée dans sa boucle d’oreille.
      


      
        Lucy resta à l’écart du combat. Elle avait déjà affronté des Taureaux et savait que leurs attaques, si imposante soit leur stature, n’étaient que pure violence physique. Les Taureaux combattaient avec une telle fougue qu’ils ne lui offraient pas l’occasion d’intercepter leurs regards pour leur ordonner de s’arrêter. Et ils n’avaient pas de pouvoirs dont elle aurait pu s’emparer. Contre ce genre d’ennemis, elle ne pouvait pas grand-chose.
      


      
        Elle s’écarta du pilier derrière lequel elle s’était cachée et aperçut Arès. Un bouclier au bras, le seigneur de la Guerre levait une massue sur la statue d’Hermès, déjà parcourue d’un fin réseau de fissures. Lucy sentit son cœur s’arrêter. Des huit statues qu’elle avait vues la première fois qu’elle était entrée dans le temple, deux seulement étaient encore debout. Les autres n’étaient plus que des tas de gravats, au-dessus desquels flottait une fine poussière étincelante. Lucy dut plisser les yeux pour voir la Flamme d’Or briller sur le brasero. Elle était encore plus faible que dans son souvenir. Si elle n’avait pas su qu’elle était là, elle ne l’aurait même pas remarquée. Elle ramena son regard sur son ennemi. Comment pouvait-il ignorer la bataille qui se livrait dans le couloir? Impassible, Arès asséna un grand coup de massue sur la statue d’Hermès, et Lucy ressentit le choc aussi violemment que s’il l’avait frappée, elle. La statue vola en éclats, tandis que sa turquoise restait suspendue dans l’air. Arès leva son bouclier qui attira la pierre à lui. Une nouvelle explosion couvrit les mugissements des Taureaux et les cris de Liz et Morphée. Lucy fut enveloppée par un éblouissant rayon de lumière bleue. Soudain, elle ne vit plus rien. Elle entendait seulement le souffle rauque d’Arès à quelques pas d’elle, et des cliquètements d’épée, des heurts sourds. À tâtons, elle réussit à se cacher derrière le pilier et réfléchit à ce qu’elle avait vu. Dans le Dodékatheon, il n’y avait plus qu’une seule statue intacte, et sur le bouclier d’Arès, il ne restait que sept pierres. Elle avait eu le temps de reconnaître la cornaline d’Héphaïstos, la turquoise d’Hermès et l’ambre de Déméter… Une brusque tempête d’éclairs éblouissants éclata. Lucy recouvrait vaguement la vue des choses alentour quand, à la vue d’une tache sombre, elle se jeta à terre. Lorsqu’elle réussit à faire le point, elle se rendit compte que c’était Liz. Son amie lui indiquait le Taureau étendu devant elles.
      


      
        —Excuse-moi. Il allait t’attaquer, murmura-t-elle en l’aidant à se relever.
      


      
        —Les pierres sur le bouclier…, souffla Lucy.
      


      
        Elle aperçut Kim et Morphée, entourés par les Taureaux qu’ils avaient abattus. Puis, elle entendit la voix caverneuse d’Arès.
      


      
        —Venez, déesses! Venez assister à la fin d’Héra!
      


      
        Lucy sentit Liz la tirer vers la salle où elle était entrée quelques minutes plus tôt. Morphée et Kim les suivirent. Lucy frissonna. Elle avait l’impression qu’Arès l’observait à travers ses fosses orbitales vides, à demi cachées par le cimier flamboyant de son casque. Et qu’il essayait d’insuffler la terreur dans son âme. Elle se concentra sur les pierres de son bouclier.
      


      
        ***
      


      
        Arès était en train de massacrer les dieux. Mais cette fois, Liz avait la possibilité de le frapper. Et de tout lui faire payer, comme elle le désirait depuis longtemps.
      


      
        —Attaquons-le ensemble! rugit-elle.
      


      
        —Tu crois vraiment pouvoir m’arrêter, petite Artémis? ricana le dieu.
      


      
        Les yeux fixés sur Liz en signe de défi, le seigneur de la Guerre s’approcha de la dernière statue.
      


      
        Liz serra les doigts sur ses épées.
      


      
        Arès leva sa lourde massue, et les épées de Liz éclatèrent en mille morceaux.
      


      
        D’un seul coup formidable, le seigneur de la Guerre brisa la statue d’Héra, tandis que les morceaux d’obsidienne se recomposaient en un trident.
      


      
        Arès leva son bouclier. Liz tira son bras en arrière et arma son coup.
      


      
        L’opale d’Héra se mit à flotter vers le bouclier.
      


      
        —Maintenant!cria Liz.
      


      
        La pierre de pouvoir d’Héra rejoignit celle des autres dieux.
      


      
        Liz lança le trident sur Arès.
      


      
        Morphée son épée.
      


      
        Kim une flambée d’éclairs.
      


      
        Les huit pierres brillèrent ensemble; alors fusèrent d’aveuglants rayons de lumière colorée.
      


      
        L’espace et le temps se contractèrent, et le monde devint immobile. La lance, l’épée et la foudre restèrent suspendus en l’air.
      


      
        Le bouclier d’Arès semblait tout absorber: la lumière, le mouvement, et la vie. Puis les armes tombèrent sur le sol et les éclairs se dissipèrent. Liz eut la claire sensation que sa fin était arrivée. Elle était paralysée.
      


      
        Les pierres du bouclier projetaient leurs rayons vers le ciel, en émettant des grondements et des sifflements comme en plein orage. Les rayons se concentrèrent en un tourbillon qui, une seconde plus tard, fondit sur Arès. Au même moment, une mystérieuse explosion résonna au centre de la salle. L’onde de choc qui suivit les jeta tous contre les murs du couloir.
      


      
        Liz vit Arès s’évanouir dans les airs tandis qu’une pluie de poussière et de gravats s’abattait sur elle. Elle eut l’impression de se désagréger. Elle essaya de bouger, mais l’effort de lever la tête excédait ses forces. Elle perdit connaissance.
      

    

  


  
    
      Voix antiques
    


    
      
        K
      


      
        im sentit quelqu’un lui effleurer le visage.
      


      
        —Athéna…
      


      
        C’était la voix de Jared, mais elle lui sembla très lointaine.
      


      
        Elle entrouvrit les yeux. La première chose qu’elle vit fut son sourire, la seule lumière au milieu de l’obscurité où avait sombré le Dodékatheon. L’air était saturé d’une épaisse poussière noire qui prenait à la gorge. Kim s’aperçut qu’elle était allongée par terre. Jared lui saisit la main et l’aida à se relever.
      


      
        —Tu tiens debout? demanda-t-il.
      


      
        Kim acquiesça.
      


      
        —Et Arès? s’enquit-elle.
      


      
        Jared secoua la tête.
      


      
        La main du dieu des Rêves lâcha doucement la sienne. Kim regarda autour d’elle. Le Temple Sacré était à moitié détruit. À la place des huit statues des anciens dieux pétrifiés demeuraient huit tas de ruines. Au-dessus de chacun d’eux flottait un nuage de particules étincelantes, de même couleur que la pierre qui avait renfermé les pouvoirs du dieu prisonnier. Le tout plongé dans la poussière en suspension.
      


      
        —Les dieux ont été exterminés, alors… tout est… fini? murmura Kim.
      


      
        —Le temps des douze dieux supérieurs est fini, oui. Mais il y a encore vous trois, lui répondit Jared.
      


      
        —Nous quatre, corrigea Kim en le regardant dans les yeux.
      


      
        Elle se rendit compte qu’ils avaient parlé à voix basse, bien qu’il n’y ait aucune raison de le faire.
      


      
        —Mais Arès?
      


      
        Une nouvelle fois, Jared ne répondit pas. Les deux divinités échangèrent un regard où se lisaient leur espoir et leur incertitude. Mais Kim vit beaucoup plus encore dans les yeux de Jared. Elle baissa la tête.
      


      
        —Eh! cria Liz. Lucy ne se réveille pas!
      


      
        Kim et Morphée se précipitèrent vers elle.
      


      
        —Écartez-vous, dit fermement Morphée.
      


      
        Kim le vit poser une main sur le front de Lucy et agiter l’autre. Le vent chaud et parfumé du rêve enveloppa la jeune fille étendue sur le sol et éloigna la poussière qui l’entourait.
      


      
        —Les pierres des dieux, murmura Lucy dans un souffle.
      


      
        Mais elle ne bougea pas.
      


      
        Morphée lui souleva le dos d’un geste délicat et agita de nouveau la main. La jeune fille était d’une pâleur effrayante.
      


      
        —Lucy, je t’en prie! implora Kim.
      


      
        ***
      


      
        Obscurité totale… Plus profonde que la nuit. Lucy savait qu’elle était dans le Dodékatheon, mais ignorait depuis combien de temps. Elle se souvenait avec précision de ce qui s’était passé, mais seulement jusqu’au moment où Arès avait disparu. Et elle espérait que c’était grâce à elle. Juste avant de s’évanouir, elle avait essayé de s’emparer des pouvoirs contenus dans les pierres du bouclier pour les lancer contre lui. Au moment où elle avait réussi à les invoquer, le seigneur de la Guerre avait disparu. Depuis, c’était le silence. Àpart un vague écho des voix de Liz, Kim et Jared, mais lointain, et presque imperceptible.
      


      
        Soudain, l’obscurité fut déchirée par l’apparition de huit nuages de particules étincelantes et colorées. Lucy les reconnut immédiatement. Elle les avait vus flotter au-dessus des débris des statues. Les nuages se transformèrent bientôt en spirales de lumière et se mirent à tourbillonner de plus en plus vite sur eux-mêmes, jusqu’à dessiner des silhouettes humaines dans les ténèbres. À l’image des statues détruites. Les spectres étincelants des dieux vaincus.
      


      
        Celui de Zeus, d’une blancheur absolue, parla le premier.
      


      
        —Nous avons été les Dieux, tonna sa voix puissante.
      


      
        —Nous sommes la dernière lueur de notre conscience, lui fit écho le spectre émeraude d’Apollon.
      


      
        —Si tu nous vois, c’est que notre ère a pris fin, soupira le spectre jaune de Déméter.
      


      
        —Qui que tu sois, ne nous pleure pas, ordonna l’image aux contours bleutés de Poséidon.
      


      
        —Préserve plutôt notre monde, décréta l’ombre d’Héphaïstos.
      


      
        —Le monde né à l’origine de la nuit, commanda l’esprit d’Hermès, vibrant de lumière turquoise.
      


      
        —Le monde créé par l’Étincelle, susurra l’apparition rougeâtre au visage de Dionysos.
      


      
        —L’étincelle de Chaos, conclut la voix du reflet opalescent d’Héra.
      


      
        Sur ces mots, les spectres des dieux se diluèrent à nouveau en spirales et reprirent leur danse folle. «Si c’était ça leur dernier message, ils auraient aussi bien pu le garder pour eux», songea Lucy. Tout cela n’avait aucun sens! Les spirales tournoyèrent de plus en plus vite et revinrent dessiner dans l’obscurité les images colorées des dieux.
      


      
        
      


      
        Nous avons été les Dieux.
      


      
        Nous sommes la dernière lueur de notre conscience.
      


      
        Si tu nous vois, c’est que notre ère a pris fin.
      


      
        Qui que tu sois, ne nous pleure pas.
      


      
        Préserve notre monde.
      


      
        Le monde né à l’origine de la nuit.
      


      
        Le monde créé par l’Étincelle.
      


      
        L’Étincelle de Chaos.
      

    

  


  
    
      Dernières pensées
    


    
      
        —Q
      


      
        ui que tu sois, ne nous pleure pas, murmura Lucy d’une voix d’homme.
      


      
        Le sang de Kim se glaça. Elle ne supportait pas de voir son amie dans cet état. Elle, toujours belle, radieuse et pleine de vie, était plus pâle que les ombres de l’Hadès. Étendue au milieu de la poussière et des ruines, elle divaguait, répétant des phrases insensées d’une voix sinistre.
      


      
        —Qui que tu sois, ne nous oublie pas, psalmodia Lucy, toujours avec une voix masculine.
      


      
        Kim chercha le regard de Morphée. Celui-ci devina sa question avant même qu’elle ne l’ait formulée.
      


      
        —C’était la voix d’Héphaïstos, lui expliqua-t-il. Lucy est entrée en contact avec les pouvoirs des dieux et elle a recueilli leurs dernières pensées. Mais elle n’arrive pas à s’en libérer.
      


      
        Alors, entendant confirmer sa propre hypothèse, Kim remarqua un détail auquel elle n’avait prêté jusque-là qu’une vague attention. Depuis que Lucy avait commencé sa litanie, les couleurs des nuages de particules qui tournoyaient au-dessus des ruines étaient devenues plus vives. Elle le fit remarquer à Jared.
      


      
        —Il faut tout de suite l’emmener hors d’ici! Loin de l’écho des pouvoirs des dieux! s’exclama-t-il.
      


      
        Kim approuva d’un signe de tête.
      


      
        —Nous rentrons à Rainbow Hill, et ensuite nous irons à la Sinfalide. Peut-être que Sicano pourra l’aider…
      


      
        Liz réapparut au même moment.
      


      
        —Des Taureaux et des Lykaons… Ils viennent par ici, rugit-elle.
      


      
        —Partez vite! lui cria Jared.
      


      
        Kim écarquilla les yeux en réalisant qu’il n’avait pas de pierre pour quitter l’Olympe.
      


      
        —Je reviendrai te chercher.
      


      
        —Je veux d’abord trouver ton casque. Les Taureaux et les Lykaons ne me font pas peur.
      


      
        —Tu as dit ça la dernière fois, protesta Kim avec plus d’ardeur qu’elle ne l’aurait voulu.
      


      
        Jared esquissa un sourire.
      


      
        —Cette fois, Arès ne viendra pas me déranger, la rassura-t-il. Fais-moi confiance.
      


      
        Kim n’avait pas le temps de réfléchir. Elle devait se décider au plus vite. À genoux derrière Lucy, Liz avait déjà positionné la main de son amie sur son quartz et elle serrait dans la sienne l’obsidienne de son porte-clés.
      


      
        —Je suis prête, fit Liz.
      


      
        —Préserve notre monde, ordonna Lucy d’une voix d’outre-tombe.
      


      
        Malgré l’incertitude qui la tenaillait, Kim se résolut à suivre la décision que Liz semblait avoir prise. Là où elle avait besoin de réfléchir, son amie au contraire préférait se fier à son instinct. Et avec Lucy à terre qui aurait été une proie facile pour les esclaves d’Arès, son intuition semblait offrir la meilleure voie. Kim espérait seulement qu’elle n’était pas en train de choisir entre Jared et Lucy.
      


      
        —Tiens-nous au courant de tes déplacements. Nous reviendrons te chercher dès que nous aurons confié Lucy à Sicano. Et si tu as des ennuis, appelle-moi comme tu l’as fait avant…
      


      
        —Kim, je ne t’ai pas appelée, l’interrompit le dieu des Rêves.
      


      
        Kim tressaillit. Si ce n’était pas Jared qui s’était mis en contact avec elle, pourquoi avait-il écrit ces choses sur sa feuille?
      


      
        —Alors cette fois, fais-le, décréta Kim.
      


      
        —Donne-moi seulement un peu de temps. Attendez-moi au village.
      


      
        Un bruit d’épées annonça l’arrivée des soldats d’Arès.
      


      
        Kim alla se placer à côté de Lucy. En effleurant l’améthyste de sa boucle d’oreille, elle évita de regarder Jared. Elle n’avait aucune envie de le laisser là.
      


      
        ***
      


      
        Morphée vit les déesses s’évanouir en une fraction de seconde. Dès qu’elles eurent disparu, les nuages de particules cessèrent de tournoyer. Leurs couleurs perdirent peu à peu de leur intensité, et finalement, elles s’éteignirent.
      


      
        Jared entendit les hurlements des Lykaons et les mugissements des Taureaux qui entraient dans le Dodékatheon. Il ramassa l’épée de Cyndra, courut à l’entrée de la galerie qui conduisait aux souterrains et s’y engouffra. Juste au moment où les esclaves du dieu de la Guerre envahissaient la salle.
      


      
        Il avança avec prudence jusqu’au premier niveau des labyrinthes souterrains, puis se mit à la recherche du petit escalier qui menait à l’étage inférieur. Tout en descendant, Morphée se demanda à nouveau comment les déesses avaient fait pour le rejoindre au milieu de son combat contre les Taureaux. Il ne savait comment elles avaient pu imaginer qu’il se trouvait précisément là. Puis il pensa à Kim. Un bref instant, il sentit l’espoir se rallumer en lui, mais il le chassa aussitôt. Ce qu’il avait cru apercevoir au fond de ses yeux ne pouvait être que le fruit de son imagination. Inutile de se bercer d’illusions. Pendant les longues années où il avait été le prisonnier d’Arès, seuls son amour et la lointaine possibilité de retrouver Kim lui avaient permis de survivre. Mais ce qu’ils avaient partagé n’était plus. Désormais, Morphée devait se concentrer sur ce qu’il pouvait faire pour elle: retrouver le casque d’Athéna, et comprendre ce qui s’était réellement passé. Il voulait croire à la défaite d’Arès au moins autant qu’il désirait que Kim retrouve la mémoire. Mais ces deux attentes lui semblaient aussi irréelles l’une que l’autre.
      

    

  


  
    
      Tempête de sonneries
    


    
      
        T
      


      
        out en serrant Lucy contre elle, Liz se demanda où elles avaient bien pu atterrir. Elles se trouvaient au milieu des arbres, dans l’obscurité. Avec de l’eau jusqu’aux mollets. C’était un endroit étrange.
      


      
        Dès que ses yeux se furent habitués aux ténèbres, elle comprit.
      


      
        Elles étaient à Rainbow Hill. Dans le vieux parc. Kim murmura:
      


      
        —Mon Dieu, mais qu’est-ce qui s’est passé?
      


      
        Elle se pencha, plongea une main dans l’eau et la porta à ses lèvres.
      


      
        —Elle est salée. C’est de l’eau de mer…
      


      
        —Mais combien de temps sommes-nous restées sur l’Olympe? Il fait nuit ici maintenant! s’exclama Liz.
      


      
        Elle serra Lucy plus fort pour l’empêcher de tomber dans l’eau. Son amie n’était toujours pas revenue à elle, mais au moins, elle avait arrêté de délirer avec cette voix bizarre…
      


      
        —Je ne vois pas une seule maison éclairée, annonça Kim en regardant autour d’elle.
      


      
        Soudain, Liz entendit sonner son portable. Elle ne pouvait pas répondre sans risquer de lâcher Lucy. Kim vint à son aide mais l’appareil se tut au moment précis où elle réussit à l’attraper.
      


      
        —Ta mère, lui dit-elle en jetant un coup d’œil à l’écran.
      


      
        Son Mercure 3000 se mit à sonner à son tour. Plus qu’un téléphone, c’était un véritable complice électro-magnétique. Kim le prit, tressaillit, et le montra à Liz. Il était en mode satellite. Le curseur, à tête de chouette, se déplaçait d’un bout à l’autre de l’écran comme pour signaler différents points dans la mer au large de Rainbow Hill.
      


      
        —Pourquoi fait-il ça? murmura Kim.
      


      
        Elle pressa quelques touches pour revenir au mode classique et répondre.
      


      
        Le Mercure cessa de sonner.
      


      
        —Oh non! Il s’est encore remis en mode navigateur, s’exclama Kim, éberluée, qui continua à tapoter sur les touches de son téléphone.
      


      
        Liz aperçut un petit banc qui affleurait à la surface de l’eau et prit sa direction. Toujours évanouie, Lucy pesait une tonne et elle n’arrivait plus à la porter. Liz devait allonger son amie et reprendre un peu de forces avant de se catapulter dans la Sinfalide. Elle devait aussi chercher à comprendre ce qui s’était passé dans la ville. Elle avança et son portable fit de nouveau entendre sa sonnerie.
      


      
        —Quelqu’un… rép… rép… bégaya Lucy.
      


      
        En la voyant revenir à elle, Liz sentit son cœur exploser de joie. Elle ignora la voix de Kim qui répondait au téléphone.
      


      
        —Quoi? Répète-moiça! Comment te sens-tu? murmura-t-elle à Lucy avec la douceur qu’elle réservait d’ordinaire à Daïmon.
      


      
        —Quelqu’un va-t-il répondre? articula Lucy en ouvrant les yeux.
      


      
        —Quoi?!! s’écria Liz.
      


      
        Une minute plus tôt, elle était encore terrorisée à l’idée que quelque chose d’irréversible ait pu terrasser son amie, et voilà qu’en guise de retour à la vie, Lucy se souciait que l’on réponde au téléphone! Décidément, il n’y avait que Lucy pour réagir de cette manière. Seulement elle. Son incroyable et adorable amie.
      


      
        Morphée avait bien fait de leur dire de l’éloigner du Dodékatheon.
      


      
        —Tu vas réussir à marcher? lui demanda-t-elle en sentant qu’elle reprenait petit à petit le contrôle de ses muscles.
      


      
        —Tiens! Je me demandais pourquoi tu me portais…, sourit Lucy en se détachant d’elle prudemment.
      


      
        Une fois debout, elle vacilla un rien et fut soudain consciente de l’eau alentour.
      


      
        —Mais qu’est-ce…
      


      
        —On n’en sait rien, grogna Liz en l’entraînant vers le banc.
      


      
        Elle la fit asseoir et s’installa à côté d’elle. Lucy avait l’air absorbé, et son visage s’assombrit peu à peu, comme si elle se rappelait les derniers événements. Mais aussitôt, il s’illumina.
      


      
        —Arès… c’est fini, n’est-ce pas?
      


      
        Liz secoua la tête.
      


      
        —Je ne sais pas.
      


      
        Kim les rejoignit.
      


      
        —J’ai parlé avec ta mère, Liz. Elle a dit qu’elle allait bien, qu’elle a eu nos parents au téléphone: ils vont bien eux aussi ainsi que nos frères. Elle les appelle tout de suite pour les prévenir qu’elle nous a retrouvées, récita la jeune fille.
      


      
        Le ton de sa voix n’était pas porteur de bonnes nouvelles. Liz eut l’impression qu’elle n’arrivait pas à dire la suite.
      


      
        —Et? l’encouragea-t-elle.
      


      
        —Et pour résumer: la mer est montée de manière imprévue et une série de vagues gigantesques a atteint la ville. Il y a beaucoup de dégâts. La partie haute de Rainbow Hill semble à l’abri, mais la partie basse est complètement inondée.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est que cette histoire? Pour être tranquilles, il faudrait qu’on invente un autre monde, ou quoi? explosa Lucy.
      


      
        Liz vit que Kim la scrutait d’un air embarrassé.
      


      
        —Nos parents croient que nous sommes à l’un des points de rencontre disposés par les secours municipaux. Ils essaient de retrouver les disparus et de les mettre à l’abri. Les portables ont recommencé à marcher depuis peu, et donc personne n’est furieux contre nous parce que nous n’avons pas donné de nouvelles. Dans la ville basse l’eau courante manque, la lumière a sauté presque partout et les maisons inondées ont été évacuées.
      


      
        Kim s’interrompit de nouveau. Un étrange silence s’installa. Liz eut l’impression qu’elle évitait son regard.
      


      
        —Liz…, murmura Kim avec l’air de quelqu’un qui ne savait pas sur quel pied danser.
      


      
        Son amie sentit son cœur s’arrêter.
      


      
        —Daïmon? balbutia-t-elle d’une voix brisée.
      


      
        ***
      


      
        —Non! Non! Lui, il est avec ta mère! se dépêcha d’expliquer Kim – mais comment lui annoncer le reste?
      


      
        Puisque c’était Liz, elle choisit la voie directe.
      


      
        —Ta maison est inondée et pour l’instant, elle est inaccessible. Personne ne sait quand vous pourrez y retourner, lança-t-elle d’une traite. Ni même si vous pourrez y retourner…
      


      
        Ensuite, elle attendit la réaction de son amie. Qui ne vint pas. Étrangement, Liz ne fit pas un commentaire. Elle ne dit pas un mot.
      


      
        —Ta mère est sur la place Darnuk. Elle voulait venir nous rejoindre, mais j’ai réussi à l’en dissuader. Je lui ai dit que les équipes de sauvetage allaient déplacer notre point de rencontre et que nous la rejoindrons là-bas.
      


      
        Kim lui donna encore un instant, mais Liz demeurait immobile, muette.
      


      
        —Tu as bien compris ce que j’ai dit? Ça va? demanda Lucy en lui passant un bras autour des épaules.
      


      
        Toujours rien.
      


      
        —Mais qu’est-ce que ça peut faire, après tout! Ce n’est qu’un tas de pierres! explosa brusquement Liz, comme si la colère l’aidait à encaisser le coup. Si maman et Daïmon sont en bonne santé, tout va bien. C’est seulement dommage que cette fois-ci je ne puisse pas accuser Arès.
      


      
        Clic!
      


      
        Kim essaya de transformer en une pensée exprimable la sensation qu’elle venait d’éprouver avec ce «clic». Mais elle n’y parvint pas. Elle regarda l’écran du Mercure. Il était redevenu normal.
      


      
        —Et Matt! s’écria soudain Lucy. Tu sais où il est?
      


      
        —Là je te retrouve, répliqua Liz. Pas comme ce matin!
      


      
        Lucy se mit à pianoter sur les touches de son portable. On n’entendait que les «bip» du clavier et le clapotis de l’eau.
      


      
        —Il sonne dans le vide… Qu’est-ce qu’on fait? se lamenta Lucy.
      


      
        —On le cherche. Et s’il ne veut vraiment pas nous voir, il n’aura qu’à fermer les yeux, répliqua Liz.
      


      
        Kim remarqua qu’elle lui lançait un regard interrogateur pour vérifier qu’elle aussi était d’accord. Elle hocha la tête. Pendant que ses amies essayaient de recontacter Matt, elle s’aperçut que son Mercure s’était de nouveau activé en mode satellite. Le curseur clignotait au large de l’Écueil du Cygne.
      


      
        —Si c’est une suggestion, j’espère qu’elle est fausse, réfléchit-elle à voix haute en montrant l’écran à ses amies. D’habitude, le Mercure ne fonctionne pas comme «boussole humaine» sur la Terre…
      


      
        —Moi, j’ai confiance en ton truc. L’Écueil du Cygne, ce n’est pas loin d’ici, s’exclama Lucy.
      


      
        Puis, en y réfléchissant, elle ajouta:
      


      
        —Mais si Matt est là-bas…
      


      
        —Matt sait nager, grogna Liz.
      


      
        —O.K. Allons-y, conclut Kim.
      


      
        Elle espérait pourtant ne pas trouver Matt à l’endroit indiqué par la carte. Le Mercure s’était activé comme s’il était en présence de pouvoirs olympiques différents des leurs: voilà qui était très préoccupant. Et ce «clic» lui avait donné la sensation que l’inondation était vraiment la faute d’Arès. C’était encore plus inquiétant.
      


      
        «Un problème à la fois», se dit-elle pour tenter de garder son calme.
      

    

  


  
    
      L’écho de la mer
    


    
      
        —V
      


      
        iens me chercher…
      


      
        L’odeur du sel avait une étrange nuance douceâtre. Matt ne voyait rien ou presque. Et il avait froid. Un froid intense qui lui pénétrait jusque dans les os. Mais l’appel était trop fort.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        Il avait commencé à l’entendre lors de la première vague. Au début, cela ne lui avait semblé qu’un lointain bourdonnement. Mais lorsque l’eau avait envahi la ville, il s’était rendu compte à quel point le son était intense. Il avait l’impression que chaque goutte l’attirait vers elle en lui répétant la même chose.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        Pendant un moment, il avait essayé de résister, en se concentrant sur tout ce qui lui venait à l’esprit. Le visage de Lucy et son expression quand il lui avait dit qu’il ne pouvait plus la voir. Le regard de travers que lui avait lancé Liz ce matin-là… Il avait même donné un coup de mains aux secouristes, en essayant de chasser la voix dans sa tête. Mais son corps avait été pris de tremblements. Ignorer l’appel était devenu impossible. Finalement, il avait cédé. L’agitation de son corps s’était alors calmée.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        Matt se remit à nager. L’espace infini de la mer et la moindre goutte qui la composait, continuaient à lui parler. Il était dans l’eau depuis des heures maintenant et il était épuisé, mais la certitude de récupérer la pierre, unie à la puissance de son appel, le poussait à se surpasser. Tout ce qu’il désirait, c’était la tenir à nouveau entre ses mains. Et il n’arrêterait pas de nager avant de l’avoir trouvée.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        Au milieu de l’eau glacée, Matt sentit les muscles de ses mollets se contracter. La douleur lui monta d’un coup au cerveau. Il se mit à agiter bras et jambes pour essayer de soulager la crampe. Mais la terreur de ne jamais rejoindre sa splendide pierre rouge était plus forte encore que la douleur.
      


      
        ***
      


      
        Du rocher en forme de cygne aux ailes repliées qui se dressait au-dessus des vagues, on ne distinguait que la tête, éclairée par un quartier de lune. Le reste était submergé.
      


      
        Debout en haut de l’écueil, Lucy ne voyait rien que la mer, la mer, et encore la mer.
      


      
        —J’ai l’impression que ton Mercure s’est complètement trompé cette fois, bougonna-t-elle, le cœur battant.
      


      
        Liz sortit son portable.
      


      
        —J’essaie encore de l’appeler.
      


      
        Une seconde plus tard, la sonnerie du téléphone de Matt retentit au bas des rochers. Liz se catapulta immédiatement dans sa direction, suivie par ses deux amies. Lucy n’était encore qu’à mi-chemin quand Kim lui fit un signe en agitant les bras.
      


      
        —Son téléphone est ici avec ses clés et son portefeuille!
      


      
        Lucy se sentit défaillir, et lorsqu’elle rejoignit enfin ses amies, sa voix n’était qu’un souffle:
      


      
        —Et Matt? Où est-il?
      


      
        —Chut! l’interrompit Liz en indiquant la mer.
      


      
        Lucy tendit l’oreille et se mit elle aussi à scruter l’écume. On entendait le clapotis des vagues heurtant les rochers, et un autre bruit d’eau, à contretemps. Elle essaya de repérer l’endroit d’où il venait. Une ombre noire se déplaçait lentement vers la côte.
      


      
        —Le voilà! s’écria-t-elle. Matt!
      


      
        Liz se jeta aussitôt à l’eau pour rejoindre son ami. Ils échangèrent quelques mots, puis Liz se plaça de sorte que le jeune garçon puisse passer ses bras sous ses épaules, et elle nagea vers la côte.
      


      
        Dès qu’ils atteignirent le rocher, Kim s’élança vers Liz. Et Lucy vers Matt. Elle lui tendit la main. Le jeune garçon la regarda droit dans les yeux, et en sortant de l’eau, il lui sourit.
      


      
        —Attention, la prévint Liz. Il a une crampe à la jambe droite.
      


      
        Lucy nota l’information et essaya d’aider Matt à se mettre debout sur les rochers. Il devait être à bout de forces car il accepta de s’appuyer sur elle. Il était trempé et complètement gelé. Lucy lui glissa un bras autour de la taille et passa le sien sur ses épaules. Matt la serra et approcha sa bouche de son oreille.
      


      
        —Elle est là! lui murmura-t-il d’un ton complice.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —Ma pierre rouge.
      


      
        En l’entendant nommer le rubis de Dionysos, Lucy frémit. Peut-être que Sicano avait raison depuis le début: les mortels ne pouvaient-ils être exposés aux pouvoirs des dieux sans en garder de terribles séquelles? Peut-être que Matt était en train de perdre la tête. Mais ça, elle ne pouvait pas et ne voulait pas l’accepter.
      


      
        —Ne dis pas de bêtises, s’écria-t-elle sur le même ton que Liz quand elle était de mauvaise humeur.
      


      
        —Je te dis qu’elle est là. Dans la mer. Et elle m’appelle.
      


      
        Lucy intercepta le regard de ses amies. Elles avaient entendu elles aussi, et elles avaient l’air terrifiées.
      


      
        —Tu as perdu cette pierre il y a déjà longtemps, s’emporta Lucy.
      


      
        —Mais elle est revenue vers moi! insista le jeune garçon.
      


      
        —Arrête, Matt! le gronda Liz, en lui donnant une tape amicale sur le bras.
      


      
        Le garçon ne réagit absolument pas.
      


      
        Kim essaya de la rassurer:
      


      
        —Pour l’instant on rentre à la maison, on s’occupera de la pierre plus tard.
      


      
        —Pas question! J’attends que cette crampe passe et je retourne la chercher, protesta Matt.
      


      
        Puis il croisa le regard de Lucy.
      


      
        —Tu me crois, Aphrodite? lui murmura-t-il.
      


      
        Lucy laissa échapper un gémissement. Le monde était-il en train de devenir fou? Tout semblait soudain échapper à son contrôle, alors qu’elle ne cherchait qu’à aider Matt et à conjurer cette malédiction et ces insupportables souvenirs divins qui l’accablaient.
      


      
        C’était clair, Kim et Liz étaient elles aussi sidérées de l’entendre l’appeler de cette façon.
      


      
        —Tu me crois, n’est-ce pas? répéta Matt à l’intention de Lucy.
      


      
        Instinctivement, elle le fixa et battit des cils.
      


      
        —Arrête un peu de penser à cette maudite pierre.
      


      
        —Nooon! crièrent à l’unisson Kim et Liz.
      


      
        Les trois amies s’étaient juré de ne JAMAIS PLUS utiliser leurs pouvoirs sur Matt, mais Lucy n’avait pas réussi à se contrôler. Libérer Matt de son obsession la brûlait trop. Elle retint son souffle.
      


      
        Le garçon ne disait rien.
      


      
        —On rentre? lui demanda-t-elle doucement.
      


      
        Il hocha la tête.
      


      
        —Tu arrives à marcher malgré ta crampe? s’enquit Liz.
      


      
        Matt se tourna vers elle et lui fit un sourire. Le sourire du bon copain qu’il était. Kim lui tendit son portable, son portefeuille et ses clés.
      


      
        Lucy poussa un soupir de soulagement. User de ses pouvoirs sur lui ne semblait pas avoir empiré la situation. Au contraire, pour le moment Lucy paraissait même avoir chassé de sa mémoire l’obsession de la pierre, mais elle ne savait pas combien de temps cela durerait. Ni ce qui pouvait bien encore arriver.
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        iz, Kim et Lucy avaient raccompagné Matt chez lui, dans la partie haute de la ville, là où les vagues n’étaient pas parvenues. Pendant tout le trajet, qu’ils avaient parcouru les pieds dans l’eau froide, Matt n’avait pas prononcé un seul mot. Aucune allusion à la pierre. Ni à l’appel de la mer. Une fois en zone sèche, il avait tout de même entamé un semblant de conversation. Quelques mots, à peine, qu’il avait marmonnés entre ses dents. Mais avant de rentrer chez lui, il leur avait fait la bise. Il les remercia et s’excusa, sans qu’aucune des trois amies n’ait compris pourquoi. Liz se rendit compte qu’elle avait sous-estimé les propos de Lucy à propos des cauchemars de Matt. Elle pensait qu’il lui fallait seulement un peu plus de temps, mais elle s’était trompée. Son état avait l’air d’empirer. Elle se jura de faire plus attention par la suite.
      


      
        Elle frissonna. Elle était trempée jusqu’aux os. Après la journée qu’elles avaient passée, arriver jusqu’à la place lui semblait plus difficile qu’escalader l’Everest!
      


      
        —On ne devrait pas plutôt aller à la Sinfalide, comme on l’a promis à Jared? demanda-t-elle aux autres.
      


      
        —Ça ne sert plus à rien, maintenant, lui répondit Kim. Et puis nous pourrons toujours le faire plus tard. Jared m’appellera si c’est nécessaire.
      


      
        Liz fut soulagée par sa réponse. Elle avait besoin de voir sa mère, et de la serrer dans ses bras. Elle n’arrivait pas à imaginer comment elle pouvait réagir à l’inondation de leur maison. Elle avait beau se répéter qu’il ne s’agissait que de pierres, elle savait très bien à quel point son espace lui manquerait si elle ne pouvait jamais plus y retourner. Elle pensa à sa chambre, à la cuisine orange et jaune, à la cheminée. À des détails comme la brique qui manquait dans le foyer. Elle s’était descellée plusieurs années plus tôt… Elle repensa aussi à la façon dont la lumière entrait dans sa chambre le matin. Et aux craquements des meubles la nuit… Il y avait aussi l’odeur de clou de girofle dans la chambre de sa mère, et les arbres qu’on voyait de la fenêtre du salon. Ce n’était pas juste! Son père aussi avait vécu là, avant d’atterrir sur l’Olympe. Pour sa mère, perdre cette maison signifierait surtout se séparer des souvenirs qu’elle contenait. Bien sûr, si Liz avait pu lui dire la vérité… La lui cacher était cruel, mais la lui révéler lui semblait tout aussi inhumain. Elle se rendit compte qu’elle n’avait pas le choix, au fond: quoi qu’elle fasse, elle ferait souffrir sa mère.
      


      
        Les trois filles arrivèrent enfin à la Place Darnuk. L’endroit était éclairé par de puissantes lampes qu’alimentaient des groupes électrogènes et il grouillait de gens à l’air bouleversé. Ils étaient probablement tous dans l’impossibilité de rentrer chez eux. Certaines personnes étaient enveloppées dans des couvertures, d’autres étaient couchées à même le sol, tandis que les volontaires du secours municipal couraient çà et là pour essayer de faire face aux situations d’urgence. Tous se souriaient et se comportaient avec gentillesse, comme si partager un événement aussi terrible les obligeait à se montrer solidaires. Liz accéléra le pas et scruta nerveusement les alentours à la recherche de sa mère. Quelqu’un donnait des instructions au mégaphone, mais elle ne l’écouta pas. Tout ce qu’elle voulait, c’était trouver sa mère, Cathy.
      


      
        Soudain, elle entendit un aboiement. Elle se retourna et la vit qui venait vers elle, son chien Daïmon dans les bras. Liz se mit à courir. Elle se jeta sur eux et les serra de toutes ses forces.
      


      
        —Tu es trempée! murmura sa mère, l’air préoccupé.
      


      
        Quant à Daïmon, il émit un glapissement de protestation. Visiblement, il n’appréciait pas d’être mouillé au contact de Liz!
      


      
        Mère et fille relâchèrent leur étreinte et Cathy sembla vouloir dire quelque chose, mais elle s’arrêta net. Elle regarda tour à tour Liz, Kim et Lucy avec une expression incrédule.
      


      
        —Vous avez de ces têtes! dit-elle enfin. Il faut tout de suite vous sécher et vous réchauffer. Nous avons besoin de serviettes et de vêtements… Misère! Pourquoi est-ce justement aujourd’hui que la maison devait être inondée!
      


      
        —Maman, si les maisons n’avaient pas été inondées nous ne serions pas trempées, essaya de plaisanter Liz.
      


      
        —Oui, bien sûr… tant pis! Allons voir si les secouristes ont quelque chose à vous donner.
      


      
        —C’est une idée géniale, Cathy! approuva Kim.
      


      
        —Lucy! cria une voix.
      


      
        Liz aperçut MmeGrimaldi au milieu de la foule. Lucy pâlit.
      


      
        ***
      


      
        Kim avait beau avoir prétendu qu’aucun de leurs parents n’était en colère contre eux, Lucy doutait un peu que sa mère ne trouverait rien à lui reprocher. Après ce qui s’était passé la veille, elle était capable d’inventer n’importe quoi. Par exemple qu’elle aurait pu entrer dans un bar et demander à appeler d’un téléphone fixe. Ou bien qu’elle aurait pu se mettre à la recherche d’une cabine téléphonique qui ait résisté. Ou qu’elle aurait dû faire en sorte de rentrer chez elle plus tôt. Elle se prépara mentalement à affronter les réprimandes habituelles. Mais lorsque sa mère fut devant elle, Lucy s’aperçut qu’elle avait les yeux rouges et brillants.
      


      
        —Ma chérie! murmura-t-elle en lui caressant la joue.
      


      
        Lucy sentit sa gorge se nouer. Éloïse Grimaldi, qui demeurait de marbre à l’habitude, n’avait jamais utilisé de terme aussi affectueux à son égard.
      


      
        —Nous étions terrorisés à l’idée que les vagues vous aient…
      


      
        Sa mère n’arriva pas à finir sa phrase, et elle dut prendre une grande inspiration pour s’empêcher de pleurer. En une fraction de seconde, Lucy revit tout ce qu’elle avait pensé de sa mère. Elle avait toujours cru qu’elle était froide. Elle comprenait maintenant qu’en réalité, Éloïse s’interdisait seulement de montrer ses sentiments.
      


      
        Comme pour donner raison à sa fille, MmeGrimaldi reprit aussitôt le contrôle d’elle-même.
      


      
        —Je te ramène tout de suite à la maison pour que tu puisses t’arranger un peu! déclara-t-elle, avant de se tourner vers Cathy. Merci de nous avoir avertis, madame Madison.
      


      
        —Maman…, murmura Lucy. La maison de Liz est inondée.
      


      
        Sa mère la dévisagea attentivement, comme à chaque fois qu’elle voulait comprendre si sa fille était en train de lui raconter des histoires. Lucy, quant à elle, la regarda droit dans les yeux en essayant de lui faire comprendre ce qu’elle aimerait de sa part. Mais sans battre des cils.
      


      
        —Alors ce soir vous êtes mes invitées, fit Éloïse Grimaldi à l’intention de Cathy et de sa fille. Et toi aussi, Kim. J’avais dit à tes parents que je te ramènerais, mais dès que nous arriverons à la maison je les préviendrai moi-même que tu restes avec nous. Et je n’accepte pas de refus. D’aucun d’entre vous.
      


      
        Lucy sentit le nœud dans sa gorge s’étendre à son estomac. Comme si elle venait juste de se rendre compte que sa mère était capable de la comprendre. Et qu’en réalité, elle l’aimait pour de vrai.
      

    

  


  
    
      Un doute horrible
    


    
      
        E
      


      
        n arrivant chez elle, MmeGrimaldi avait installé Cathy dans la chambre de Lucy et les trois filles dans le grenier. L’électricité ne fonctionnait pas, mais il y avait l’eau courante. Kim venait tout juste de prendre un bain chaud. Depuis la salle de bains, elle avait essayé d’entrer en contact avec Jared, mais sans succès. Elle aurait donné n’importe quoi pour savoir où il était et ce qu’il faisait. S’il avait réussi à échapper aux Taureaux. Et s’il avait trouvé le casque.
      


      
        Elle était tentée de partir à sa recherche, mais elle ne savait même pas où aller. Elle décida d’attendre jusqu’au lendemain matin. Ensuite, elle prendrait une décision. Elle se sécha et enfila le pyjama que lui avait donné MmeGrimaldi, puis elle prit la lampe de poche qu’elle avait laissée sur le rebord du lavabo et alla rejoindre ses amies. En entrant dans le grenier, elle ouvrit de grands yeux.
      


      
        —Interdit de rire ou de faire le moindre commentaire, la menaça Liz.
      


      
        Mais Kim ne put s’en empêcher.
      


      
        —Arrête! Ça lui va très bien, protesta Lucy.
      


      
        Leur amie était méconnaissable. Elle était affublée d’une tenue dans le plus pur style «Lucy»: chemise de nuit rose avec petites fleurs en tissu jaune sur les bretelles, pantoufles roses ornées d’une avalanche de pompons fuschia, et cheveux attachés en queue de cheval, avec une quantité incalculable de mini-pinces assorties.
      


      
        —Bien sûr que ça lui va bien… mais on dirait toi! hoqueta Kim.
      


      
        —Ça va! grogna Liz en retirant le stock entier de pinces.
      


      
        —Avec tout le temps que ça m’a pris de te coiffer! s’exclama Lucy.
      


      
        —Exactement six minutes et trente secondes! Les plus longues minutes de ma vie, plaisanta Liz.
      


      
        Elle prit son chien Daïmon dans ses bras et s’assit sur le lit une place. Lucy vaporisa son parfum à la vanille sur le drap et se jeta en diagonale sur le canapé-lit de façon à voir son amie. Kim posa la lampe de poche sur la table.
      


      
        —Quand je suis montée, nos mères étaient encore en train de bavarder dans la cuisine. Est-ce que tu aurais jamais imaginé qu’elles s’entendraient aussi bien? demanda Lucy en étreignant son coussin.
      


      
        —Si elles commencent à se fréquenter, il faudra vraiment se mettre d’accord sur ce que nous leur racontons, ou bien on risque d’avoir des problèmes, sourit Liz.
      


      
        —C’est vrai! Il vaut mieux qu’elles se détestent… Je dirai à ma mère que la tienne a trouvé notre maison super mal rangée! s’écria Lucy.
      


      
        —Mais tu connais le concept d’ordre de ma mère! ricana Liz. Pour elle, ranger signifie lancer les objets d’un bout à l’autre de la maison dans l’espoir qu’ils trouveront tout seuls leur place…
      


      
        —Ah, alors c’est d’elle que tu tiens! la taquina Lucy.
      


      
        Elles éclatèrent de rire. Kim éteignit la lampe de poche et s’allongea à côté de Lucy. Une fois dans cette position, elle se rendit compte à quel point elle était fatiguée. Mais la jeune fille était contente d’être là et de pouvoir se reposer auprès de ses amies. Leurs rires étaient la meilleure berceuse qu’elle pouvait souhaiter.
      


      
        Lucy souffla la bougie. Dans l’obscurité, l’atmosphère changea d’un coup.
      


      
        —Si j’avais su ce matin ce qui nous attendait aujourd’hui, je ne crois pas que je me serais levée, murmura Lucy.
      


      
        —Est-ce que l’une de vous deux a compris ce qui s’était passé dans le Dodékatheon? demanda Liz.
      


      
        Pas de réponse.
      


      
        Pourtant, depuis qu’elles étaient revenues de l’Olympe, Kim avait gardé une partie de son cerveau en activité pour répondre à cette question. Et les deux autres filles avaient probablement fait la même chose.
      


      
        —Et si on avait battu Arès pour de bon? hasarda Lucy. Je l’ai vu disparaître juste après avoir essayé de retourner les pouvoirs des pierres du bouclier contre lui. Et ces pouvoirs, je les ai sentis, j’en suis sûre.
      


      
        —Mais est-ce que tu as déjà réussi à activer une de ces pierres sans la toucher? objecta Liz.
      


      
        —Si j’étais une pessimiste qui voit tout en noir, je te répondrais «non». Mais je préfère la version: «Jamais jusqu’à ce jour», répliqua Lucy.
      


      
        —Ce qui est sûr, c’est que tu as réussi à capter les dernières pensées des dieux, expliqua Kim, en lui rapportant ce qu’elle et Jared avaient conclu.
      


      
        —Tu parles d’un testament! grommela Lucy.
      


      
        Elles restèrent un moment en silence. Kim avait envie de dire ce qu’elle avait à l’esprit, mais elle n’y arrivait pas. Tant qu’elle le gardait pour elle, cela restait une simple pensée. Alors que si elle l’exprimait à voix haute, cela risquerait de se transformer en réalité. Une réalité qui ne lui plaisait pas du tout.
      


      
        —Peut-être que nous ne l’avons pas vraiment battu, mais que nous avons réussi à le faire fuir, tenta encore Lucy.
      


      
        —Tu trouves qu’il avait l’air d’avoir peur? Moi, je dirais plutôt qu’il se moquait de nous, grogna Liz.
      


      
        Nouveau silence.
      


      
        —Et toi, Kim? Tu as une hypothèse? ajouta Liz.
      


      
        La jeune fille soupira.
      


      
        —Je peux vous la donner, mais si Lucy promet de ne pas me traiter d’oiseau de mauvais augure.
      


      
        Lucy s’assit d’un bond sur le lit.
      


      
        —Tu sais bien que je ne le pense pas, Kim. Ça m’arrive de le dire, c’est vrai… et peut-être même souvent… Mais c’est seulement parce que tes suppositions finissent toujours par se réaliser. Et alors, quand tu prévois des choses horribles… C’est juste que je voudrais que tout aille bien et que tout le monde soit heureux…
      


      
        —Et si possible amoureux et habillé en rose! plaisanta Liz pour détendre l’atmosphère.
      


      
        —Et alors? Ça serait si terrible? demanda Lucy.
      


      
        Kim la serra dans ses bras.
      


      
        —Pas du tout!
      


      
        —On attend toujours ton hypothèse! s’impatienta Liz.
      


      
        —Alors voilà. Quand Arès a disparu, le bouclier avec les pierres s’est volatilisé lui aussi. Ce qui me laisse penser qu’il l’a emmené avec lui, où qu’il soit allé. Donc, à mon avis, nous pouvons exclure l’idée de l’avoir vaincu.
      


      
        —Qu’est-ce que j’avais dit! ne put s’empêcher de commenter Lucy.
      


      
        —Mais alors où est-il? s’exclama Liz, qui voulait toujours en venir aux faits. Et pourquoi a-t-il quitté le Dodékatheon?
      


      
        —Pour ce qui est de ta deuxième question, je ne saurais pas te répondre. Mais j’ai une hypothèse pour la première.
      


      
        —Je sais déjà qu’elle ne me plaira pas, gémit Lucy.
      


      
        —Lorsque nous sommes revenues du Dodékatheon, mon Mercure s’est mis à marcher de travers, et à clignoter en désignant différents points dans la mer. Ensuite, il nous a indiqué la position de Matt. Pourtant, jusqu’ici il s’était activé sur Terre uniquement pour nous signaler quelque chose en rapport avec l’Olympe.
      


      
        —Ce qui n’est pas le cas de Matt, grommela Lucy.
      


      
        —En partie si. Il était convaincu d’être sur les traces du rubis de Dionysos. Il a même prétendu qu’il était tout près et, comme par hasard, dans la mer. Ensuite, il t’a appelée Aphrodite. Comme s’il savait bien plus de choses qu’il n’en comprenait. Exactement comme s’il était de nouveau en contact avec les pouvoirs de la pierre. Imaginons qu’il ait eu raison.
      


      
        —Non! cria Lucy.
      


      
        ***
      


      
        Lucy avait bien compris où Kim voulait en venir.
      


      
        —Non, nonet non! répéta-t-elle, désireuse de se convaincre elle-même.
      


      
        Daïmon ponctua sa phrase par deux aboiements.
      


      
        —Si on y réfléchit, Arès a disparu au milieu des rayons des pierres qu’il avait sur son bouclier, intervint Liz en caressant son chien pour le faire taire. C’est un peu ce qui nous arrive quand nous voyageons d’un monde à l’autre. Toutefois, nous ne le faisons pas avec neuf pierres.
      


      
        —Et nous ne faisons rien exploser, ajouta Lucy.
      


      
        —Par ailleurs, poursuivit Liz, si on se fie à ce qu’a dit ta mère, les temps semblent concorder.
      


      
        —En effet, confirma Kim. Je n’ai évidemment pas regardé ma montre quand nous étions sur l’Olympe, mais à vue d’œil, la disparition d’Arès a eu lieu juste avant que les vagues ne déferlent sur Rainbow Hill.
      


      
        —Non! Et puis, pourquoi? Ça n’a aucun sens! trépigna Lucy. Arès ne peut pas être ici. La Terre n’est pas à lui.
      


      
        —L’Olympe non plus, murmura Liz.
      

    

  


  
    
      Une victoire de courte durée
    


    
      
        P
      


      
        our la cinq centième fois, Matt se retourna dans son lit. Il n’arrivait pas à dormir. Ni à s’expliquer son propre comportement. Depuis qu’il avait revu Lucy ce soir-là, son obsession de retrouver le rubis s’était calmée, mais il continuait à ressentir sa présence. Même s’il ne savait plus où il était.
      


      
        Quelle douleur de dire à Lucy qu’il ne voulait plus la voir pendant quelque temps! Et cela n’avait servi à rien. Au contraire. Depuis, c’était pire. Et en dépit de ses rêves, lui non plus n’aimait pas l’idée de rester loin d’elle. Il aurait même voulu qu’elle soit là, près de lui.
      


      
        Il se leva, fit monter le store et ouvrit la fenêtre. Il se mit à regarder le ciel.
      


      
        Oui, il aurait de tout cœur aimé que Lucy soit là.
      


      
        Lorsqu’il avait vu Liz nager vers lui, au milieu de la mer, il s’était senti soulagé. Mais il avait continué à penser à la pierre. Ensuite, Lucy l’avait aidé à sortir de l’eau. Elle s’était mise en colère quand il lui avait avoué ce qu’il était en train de faire, et elle l’avait regardé fixement. Peut-être même lui avait-elle murmuré quelque chose, mais en tout cas, il avait senti se dissiper son obsession pour la pierre. Il regarda à nouveau le ciel zébré par un violent éclair, l’illuminant d’une lumière pourpre. Une lumière pénible, insupportable. Horrible. Dans ses cauchemars, le ciel avait cette couleur et il ne voulait pas le voir comme ça. Il baissa le store et retourna se coucher. Dès qu’il ferma les yeux, il vit la pierre. Mais le visage de Lucy vint immédiatement prendre sa place.
      


      
        Matt aurait tant voulu être avec elle.
      


      
        ***
      


      
        Il touchait au but. Jared venait d’atteindre le dernier niveau des cachots. Le long de la galerie creusée dans la roche où il avançait s’élevaient de denses fumerolles de gaz. Cela n’avait pas été facile d’arriver jusque-là, surtout après que Lykaons et Taureaux eurent commencé à se répandre dans les souterrains. Pour les éviter, Jared avait exploité à son avantage sa connaissance des méandres du labyrinthe. Il s’était caché dans les cavités de la roche, et même dans les eaux du lac où Arès l’avait retenu prisonnier. Puis d’un seul coup, sans raison précise, les soldats d’Arès étaient partis. Mais le temps qu’ils avaient passé dans les souterrains avait beaucoup retardé Jared. À présent, il approchait de l’endroit où il avait caché le casque. Les chances qu’il y soit encore étaient faibles, mais Jared ne voulait pas perdre espoir malgré l’obscur présage qui le hantait. Depuis que les déesses avaient quitté le Dodékatheon, il avait l’impression d’avoir négligé quelque chose. Il n’arrêtait pas de penser à ce qu’il avait vu en revenant à lui, après l’explosion qui avait précédé la disparition d’Arès. La salle envahie par la poussière noire, Aphrodite étendue sur le sol qui parlait avec les voix des dieux détruits, Artémis qui accourait pour lui porter secours. Et le visage soucieux d’Athéna. Puis l’éclair qui avait accompagné la disparition d’Arès, et l’attaque de ses esclaves. Il n’arrivait pas à saisir le détail qui clochait dans toutes ces images. Mais il était sûr qu’il y en avait un.
      


      
        Il se retrouva soudain devant un boyau creusé dans la pierre sulfureuse, à quelques centimètres du sol. Il se baissa et rampa à l’intérieur pendant quelques mètres avant de reconnaître la niche creusée dans la roche friable. Il tendit la main pour l’explorer et sentit la froide consistance du métal sous ses doigts.
      


      
        Il l’avait trouvé! L’antique casque d’Athéna était resté caché des siècles durant au fond des souterrains du Dodékatheon, à l’insu d’Arès. Le seigneur de la Guerre n’avait pas réussi à trouver l’objet qui était le plus proche de lui.
      


      
        Morphée le saisit et secoua la poussière qui le recouvrait. Il aurait aimé prévenir tout de suite Kim et prendre des nouvelles d’Aphrodite, mais il ne voulait pas risquer d’attirer l’attention sur lui. Il sortit du tunnel, serra le casque contre lui et commença à parcourir le chemin en sens inverse. Un profond silence régnait à présent dans les souterrains. Si Athéna ne se trompait pas sur la valeur de leurs souvenirs, cela aurait pu être un moment grandiose. Mais Jared connaissait bien Arès. Il avait trop longtemps été son prisonnier pour ne pas se méfier de chacune de ses manœuvres. Et il était certain que sa disparition faisait partie d’un plan bien précis.
      


      
        D’un coup, il comprit la terrible erreur qu’il avait commise. Il comprit ce qui n’allait pas dans les images qu’il avait ressassées pendant des heures. L’état d’Aphrodite, prisonnière des dernières pensées des dieux, puis l’arrivée des soldats d’Arès et son désir d’achever la mission que lui avait confiée Athéna l’avaient détourné de la chose la plus importante. Il devait immédiatement retourner au Dodékatheon pour vérifier cela. Si ses craintes étaient justifiées, plus rien n’avait de sens. Pas même le fait d’avoir retrouvé le casque. Et il n’y avait plus aucune raison de lutter.
      


      
        ***
      


      
        Kim s’assit brusquement dans son lit.
      


      
        —Qu’est-ce que tu as? lui demanda Liz, à moitié endormie.
      


      
        —J’ai eu l’impression que Jared m’appelait. Mais je me suis trompée.
      


      
        Dans la chambre, on n’entendait que la respiration régulière de Lucy qui dormait et les ronflements de Daïmon.
      


      
        —Tu es inquiète pour lui?
      


      
        Kim hésita un instant avant de répondre.
      


      
        —Il était sûr de pouvoir y arriver. D’ailleurs, toi-même qui te montres toujours si méfiante, tu l’as cru aussi. Je voudrais seulement avoir la preuve qu’il est en sécurité. Et puis, oui, je suis inquiète, mais pas que pour lui.
      


      
        Elle tendit la main et attrapa son Mercure. Pour la énième fois, elle lui posa la même question.
      


      
        —Montre-moi où est Arès.
      


      
        Mais l’écran n’indiqua rien. C’était presque l’aube.
      


      
        ***
      


      
        Jared s’arrêta au bout du couloir qui menait au Temple Sacré et tendit l’oreille. Aucun bruit, rien qu’une intense odeur de brûlé. Il avança la tête. Il n’y avait plus personne. À l’extérieur, un énorme incendie faisait rage, projetant des reflets sinistres dans la salle. Les débris des statues étaient toujours là. Mais les particules lumineuses avaient disparu, tout comme la poussière noire. Jared courut jusqu’au brasero.
      


      
        La Flamme d’Or était éteinte.
      


      
        Il n’y avait plus rien.
      


      
        Plus d’espoir.
      


      
        Plus d’avenir.
      

    

  


  
    
      La fin
    


    
      
        D
      


      
        e furieuses rafales de vent, tantôt glacées, tantôt brûlantes, balayaient le ciel. À cheval sur le dos d’Urios qui y résistait à grand-peine, Morphée volait vers la Sinfalide. Il supposait que l’explosion qui avait suivi la disparition d’Arès avait été le dernier sursaut de la Flamme d’Or. L’Olympe avait perdu son centre vital, et il était condamné. Tous ceux qui y vivaient étaient condamnés. Sicano, Auron, les habitants de la Sinfalide, Cyndra et tous ceux qui avaient trouvé refuge dans son nuage, les leucrotas, et lui-même. Tout allait disparaître. Jared n’arrivait pas à comprendre la raison pour laquelle Arès avait fait un tel choix, et encore moins comment il avait pu le mettre en acte. Le casque serré contre lui, il observait, anéanti, les conséquences de l’extinction de la Flamme.
      


      
        Le pourpre du ciel virait au gris, la Cité des Dieux était enserrée par de hauts tentacules de feu, les Taureaux et les Lykaons les plus chanceux fuyaient. Le mont Olympe, sur lequel était bâtie la cité, était agité de secousses. Il semblait sur le point d’exploser. Quant aux montagnes du Nord, elles étaient littéralement en train de se désagréger. Les eaux des fleuves s’étaient figées, ou bien elles s’écoulaient à contre-courant, comme si une force inconnue les attirait vers leur source.
      


      
        Morphée se sentit terrassé par la douleur. Son corps était toujours en vie, mais son âme, elle, subissait la même dévastation. De grandes fissures s’ouvraient partout dans le sol qu’il était en train de survoler, comme si la terre et la roche avaient perdu leur fondement. Dans l’air flottait une étrange odeur d’ozone, comme celle qui se dégageait sur la Terre après les pluies printanières. Un parfum très doux qui détonnait avec ce qui se déroulait et qui le rendait encore plus hallucinant.
      


      
        Il lui fallait avertir Kim. Si Arès avait choisi de condamner l’Olympe, il devait avoir trouvé un autre monde à dominer. Et cet autre monde était très probablement la Terre. Les déesses n’allaient sûrement pas tarder à le retrouver sur leur chemin.
      


      
        —Kim, murmura-t-il.
      


      
        Une rafale de vent plus forte que les autres percuta Urios, le projetant en arrière. Jared s’agrippa aux rênes. En deux puissants coups d’ailes, le leucrota parvint à rétablir sa trajectoire.
      


      
        ***
      


      
        Kim entendit l’appel de Morphée.
      


      
        —C’est fini! Quittez tout de suite la Sinfalide, murmura le dieu, la voix brisée par la douleur.
      


      
        —Nous sommes à Rainbow Hill. Lucy va bien, répondit-elle mentalement. Mais pourquoi…
      


      
        —Alors ne venez pas. Désormais cela est inutile. Il n’y a plus d’avenir pour l’Olympe.
      


      
        Kim vit elle aussi les images de la destruction. Tandis que la voix de Jared lui racontait l’extinction de la flamme, elle assista le cœur lourd à l’effondrement du monde qui avait été celui des dieux.
      


      
        —La fin de ce monde a déjà commencé.
      


      
        À travers les yeux de Morphée, Kim vit deux leucrotas en vol se débattre comme s’ils étaient attirés vers le bas. Et en dessous d’eux, l’horreur. Un immense gouffre noir attirait à lui tout ce qui l’entourait. Et l’avalait. Il tournoyait sur lui-même, et à chaque tour devenait plus grand. C’était une espèce de tornade, qui au lieu de fendre l’air, s’enfonçait dans les entrailles de la terre. En engloutissant tout ce qui venait à sa rencontre, sans rien épargner. Avant d’être aspirés par ce terrible tourbillon, les arbres, les pierres et les animaux tremblaient et s’agitaient, comme si sa seule proximité attaquait leur consistance. C’est déjà à demi liquéfiés qu’ils s’y jetaient.
      


      
        Kim se força à regarder l’intérieur de cette horrible bouche palpitante qui s’ouvrait dans le sol. Et elle la sentit douée de vie.
      


      
        —Tout ce qui se trouve ici sera bientôt englouti, répéta la voix de Jared. Arès a condamné l’Olympe et très probablement…
      


      
        —Il est ici, conclut Kim à sa place.
      


      
        L’image du tourbillon se dissipa et fut remplacée par celle de Morphée à cheval sur Urios. Kim vit qu’il avait son casque avec lui. Depuis le début, elle avait l’intuition que leurs souvenirs pouvaient se transformer en arme. Peut-être que Sicano saurait lui expliquer comment faire, ou peut-être qu’en unissant leurs forces ils arriveraient à trouver une solution. Quoi qu’il en soit, Kim n’avait aucune intention d’abandonner l’Olympe.
      


      
        —À la Sinfalide, devant l’écurie des leucrotas, ordonna-t-elle à Morphée.
      


      
        Mais elle n’eut pas le temps d’entendre sa réponse: l’image qu’elle avait à l’esprit disparut.
      


      
        Elle ouvrit les yeux. Elle était dans le grenier des Grimaldi.
      


      
        —Debout! cria-t-elle en donnant une tape à Lucy.
      


      
        ***
      


      
        Lucy était encore chez elle. Elle n’avait pas voulu croire à ce que lui avait dit Kim à propos de l’Olympe, juste avant de disparaître dans un éclair violet. Elle n’arrivait pas à imaginer un tourbillon dévorant tout ce qu’il trouvait sur sa route. Et encore moins, comment elles trois pourraient l’arrêter.
      


      
        Surtout, elle était certaine d’avoir vu la flamme briller dans le Dodékatheon. Il y avait une erreur quelque part. Il devait y en avoir une. Mais avant de rejoindre ses amies, il fallait d’abord s’arranger avec leurs parents comme le lui avait demandé Liz.
      


      
        Lucy entra dans la chambre de ses parents. Ils dormaient profondément. Elle secoua sa mère avec délicatesse.
      


      
        —Qu’y a-t-il? murmura Éloïse.
      


      
        Elle était splendide, comme toujours. Même quand elle était réveillée au milieu de la nuit. Lucy la fixa et battit des cils.
      


      
        —Maman, nous sortons. Ne te fais pas de soucis, chuchota-t-elle.
      


      
        La deuxième partie de ce qu’elle devait lui annoncer était beaucoup plus difficile à dire.
      


      
        —Si tu ne nous trouves pas demain, ne t’inquiète pas, ajouta-t-elle.
      


      
        Elle prit une grande inspiration.
      


      
        —Et si nous ne devions pas revenir, ne sois pas triste… Maintenant, rendors-toi.
      


      
        Éloïse acquiesça et se rendormit aussitôt. Lucy sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle essaya de se convaincre que ce n’était qu’une précaution. Le courage de Liz et le génie de Kim, associés à la sagesse de Sicano et aux pouvoirs de Morphée, allaient sauver l’Olympe de la destruction. Mais elle avait du mal à y croire tout à fait. Elle continua pourtant à se le répéter pendant qu’elle faisait le tour du lit jusqu’à son père. Elle lui tint le même discours qu’à Éloïse, en battant des cils. À chaque battement, une larme lui coulait sur la joue. Elle sortit de la chambre complètement exténuée et les jambes tremblantes. Mais elle devait encore faire la même chose avec Cathy, Guillaume, et les membres de la famille Song. Par chance, ses pouvoirs fonctionnaient aussi par téléphone.
      


      
        Elle se dirigea vers sa chambre où dormait Cathy et la réveilla comme elle l’avait fait avec ses parents.
      


      
        —Nous sortons. Ne te fais pas de soucis, commença-t-elle, les cils en mouvement. Si tu ne nous trouves pas demain, ne t’inquiète pas. Et si nous ne devions pas revenir, ne sois pas triste.
      

    

  


  
    
      Un nouveau temple
    


    
      
        L
      


      
        e seul regret d’Arès était d’avoir dû éliminer Zeus et détruire sa statue pour en arriver là. Il aurait voulu lui démontrer que tous ses efforts avaient été vains. Que son respect pour les hommes était superflu et déplacé. Et que tout ce pour quoi il avait combattu était inutile.
      


      
        Au final, c’était lui le vainqueur. Arès était arrivé exactement là où il le souhaitait. Les dieux du Dodékatheon n’avaient pas voulu se plier à son pouvoir. Grossière erreur.
      


      
        Pour eux, tout était fini.
      


      
        Et pas que pour eux.
      


      
        L’Olympe avait été un monde de faibles. Et si les déesses fugitives tombaient en essayant de le sauver, sa victoire n’en serait que plus glorieuse. Son existence était liée à elles depuis trop longtemps.
      


      
        Depuis le jour de leur fuite, Arès avait dû affronter la douleur de son corps qui se désagrégeait, l’angoisse de voir sa puissance décliner de jour en jour, et la honte de la défaite. Une défaite sans cesse rappelée à lui par la Flamme d’Or qui faiblissait inexorablement sous son emprise. Arès avait acquis la certitude que sans les pouvoirs des trois maudites fuyardes, son corps et tout l’Olympe se seraient consumés en même temps qu’elle.
      


      
        Retrouver les déesses sur la Terre, voilà qui fut le début de sa renaissance. Et l’Ogladon, le début de sa plus grande victoire. Il lui avait permis de condamner un monde qu’il avait toujours haï et d’en conquérir un qui lui appartenait de droit. Où il récupérerait ses forces, et où il donnerait une nouvelle vie à son corps exténué.
      


      
        Il regarda autour de lui. Dans l’immense grotte qu’il avait choisie comme refuge provisoire se trouvait tout ce dont il avait besoin. Mais Arès voulait assister en personne à son triomphe. Il désirait plus que tout voir de ses propres yeux la mort de l’Olympe. Il arracha de son bouclier la turquoise d’Hermès et l’émeraude d’Apollon pour les serrer dans sa main droite. Une douleur atroce se propagea dans son bras puis dans tout son corps. Comme s’il était dévoré par les flammes.
      


      
        Mais il ne lâcha pas les pierres. Au contraire, il les serra plus fort. La douleur augmenta jusqu’à lui faire vaciller l’esprit.
      


      
        Il faillit perdre connaissance. C’est alors qu’il aperçut l’Olympe. Le corps dévasté par la douleur, il chercha des yeux l’objet de ses espoirs. Et enfin, il le vit. L’effrayant tourbillon noir engloutissait peu à peu le monde dans lequel il s’était senti prisonnier.
      


      
        Gloire et allégresse pour le seigneur de la Guerre!
      

    

  


  
    
      La chaleur du métal
    


    
      
        L
      


      
        ’esplanade devant l’écurie des leucrotas était noire de monde. Liz avait hâte de trouver Auron. Elle devait empêcher que son père ne subisse le même sort que l’Olympe.
      


      
        La jeune fille était fermement décidée à le ramener aussitôt à Rainbow Hill auprès de Cathy, avec la pierre de Kim. Avant qu’il ne soit trop tard. Elle voulait le faire pour lui, pour elle-même et pour sa mère. Elle avait déjà perdu trop de temps à s’interroger: devait-elle lui dire qu’il était encore vivant? Et aujourd’hui, le temps lui manquait.
      


      
        Liz regarda autour d’elle. La Sinfalide n’était pas encore entrée dans le champ d’attraction du gouffre, mais des vents violents commençaient à la balayer. Les rafales arrachaient les fleurs des glycines et les faisaient tournoyer dans l’air comme d’improbables flocons de neige violette. Au contact des plus froides bourrasques, certains pétales se cristallisaient, tandis que ceux emportés par les rafales bouillantes se desséchaient instantanément.
      


      
        Aucune trace d’Auron. Ni de Jared.
      


      
        Par l’escalier creusé dans la roche, une foule d’individus, flambeaux à la main, sortait des galeries et se déversait au-dehors. Des bribes de conversation apprirent à Liz que la lumière d’Eos qui illuminait d’habitude les parois du village souterrain s’était évanouie. Avec l’extinction de la Flamme d’Or, le dernier présent de la déesse de l’Aurore avait lui aussi perdu sa source vitale.
      


      
        Et Auron n’était toujours pas là.
      


      
        Liz serra entre ses doigts l’obsidienne qu’elle avait accrochée à la ceinture de sa chemise de nuit. Elle leva la tête en espérant apercevoir Urios et Morphée, mais elle vit tout autre chose. Médusée, elle indiqua le ciel à Kim. Deux jours auparavant, la fissure d’Aphrodite, cette gigantesque déchirure bleutée qui traversait la voûte céleste couleur pourpre, gardait encore la Sinfalide impénétrable à Arès. À présent, elle se colmatait. Le bleu et le pourpre se mélangeaient, absorbés par les fatales vagues de gris provenant de la zone dominée par le gouffre. Liz sentit la colère l’envahir. En quelques heures, elle avait perdu la maison où elle avait grandi, et le monde qu’elle venait à peine de retrouver était condamné. Tout cela par la faute d’Arès! Le seigneur de la Guerre avait évincé tous les autres dieux de l’Olympe pour enfin le détruire! Liz ne le comprendrait jamais. Et c’était peut-être pour cela qu’elle et ses amies n’avaient pas pu le vaincre.
      


      
        Auron demeurait invisible.
      


      
        Dans l’espoir de le repérer, Liz se mit à scruter la foule qui se pressait sur l’esplanade. Visages bouleversés, regards perdus, la peur était palpable. Mais aucun masque d’or.
      


      
        —Sauvez-nous, Maîtresses de l’Olympe! lui cria un homme terrorisé qui l’agrippa par le bras.
      


      
        —Sois tranquille, lui dit-elle en se libérant gentiment.
      


      
        Comme réponse, c’était on ne peut plus pitoyable, mais pour l’instant, elle n’avait pas mieux. Elle devait toutefois l’avoir prononcée d’un air convaincant, car l’homme la laissa s’éloigner.
      


      
        En regardant Kim, elle se rendit compte qu’elle aussi devait se sentir perdue. À quoi pouvaient bien servir leurs pouvoirs dans une situation pareille? Aucune arme ni aucun éclair n’était capable de faire renaître un monde en pleine destruction.
      


      
        —Là-bas, au fond! cria son amie, désignant Glauce.
      


      
        Mais Auron n’était pas avec elle.
      


      
        Les deux filles se précipitèrent vers la dresseuse de leucrotas.
      


      
        —Où est mon père? demanda Liz.
      


      
        Glauce baissa les yeux.
      


      
        —En dehors du village. Mais il devrait déjà être revenu…
      


      
        Liz eut l’impression que son cœur s’arrêtait de battre. Elle imagina son père avalé par le tourbillon, et le monde autour d’elle s’évanouit. Tout ce qu’elle réussit à penser fut «Non».
      


      
        Elle sentit la main de Kim sur son épaule.
      


      
        —Eh! Par ici! s’écria une voix derrière elles.
      


      
        Liz se retourna. C’était Lucy. Avec des gestes nerveux, elle les invita à la rejoindre dans l’écurie. Liz se mit à courir, suivie par Kim et Glauce.
      


      
        ***
      


      
        Kim le vit tout de suite en entrant.
      


      
        —Vous n’auriez pas dû venir, dit Jared à mi-voix.
      


      
        Sicano était près de lui, mais pas Auron.
      


      
        —Morphée a raison, Maîtresses de l’Olympe, intervint le vieillard aux yeux de pierre. Il n’y a plus rien à faire ici. Le destin de notre monde est accompli. Le vôtre est ailleurs, à présent.
      


      
        Kim frissonna. De Sicano, elle espérait qu’il offre des recours, pas un encouragement à fuir.
      


      
        —Désolé de te décevoir, ajouta à voix basse le vieil homme qui avait deviné sa pensée.
      


      
        —Quand nous sommes arrivées au Dodékatheon, la flamme brûlait encore. Je l’ai vue, je le jure! protesta Lucy avec véhémence.
      


      
        —Cela n’a plus d’importance. Ce monde était lié à la Flamme d’Or. Sans elle, rien n’est plus possible. Vous pouvez sombrer dans la folie à force de douleur et de colère. Ou bien l’accepter et conserver ce monde vivant dans votre mémoire.
      


      
        Kim garda le silence. Elle n’éprouvait ni douleur ni colère. Elle réfléchissait. Ou plutôt elle cherchait une solution.
      


      
        —Donne-moi le casque, dit-elle en se tournant vers Jared.
      


      
        Elle le prit et sentit le contact froid du métal sous ses doigts. Lucy était près d’elle. Liz, debout devant l’entrée, regardait dehors.
      


      
        Soudain, une vague chaleur se mit à émaner du métal et un éclair brilla. Des silhouettes lumineuses prirent peu à peu forme sur la surface polie du casque.
      


      
        —Liz, viens voir, ordonna Kim.
      


      
        Sur le casque apparut l’image d’un belvédère de marbre blanc, perché en haut d’une falaise surplombant une mer limpide. Au-dedans étaient assises Kim et ses amies, ou plutôt, celles qu’elles avaient été autrefois: Athéna, Aphrodite et Artémis. Elles demeuraient côte à côte sur un banc, lui aussi en marbre.
      


      
        Debout face à elles se trouvaient Zeus et Héra. Lorsqu’elle les vit, Kim tressaillit. Elle connaissait leurs visages, elle les avait contemplés sur les statues du Dodékatheon. Mais dans leurs regards de pierre, il était impossible de lire la sage assurance du Dieu des Dieux, ni la douceur divine de son épouse.
      


      
        Zeus se mit à parler, avec la même voix que Kim avait entendue dans la bouche de Lucy.
      


      
        —Arès ne voit rien d’autre que lui-même et ses propres désirs.
      


      
        —Et ce n’est pas un spectacle très réjouissant. C’est pour ça qu’il est toujours aussi furieux! s’esclaffa Aphrodite, qui agitait son éventail.
      


      
        Kim songea que ce commentaire n’aurait eu rien de surprenant chez Lucy.
      


      
        —Le seigneur de la Guerre est convaincu que les dieux sont supérieurs aux mortels, mais il croit aussi être le plus fort parmi les dieux. Et il s’attend à ce que les uns comme les autres plient devant sa puissance. Mais puisque cela ne se produit pas, il ne peut rien faire d’autre que ruminer sa colère et méditer sa vengeance, ajouta Héra.
      


      
        —On le tiendra à l’œil, intervint Artémis avant d’aiguiser la lame de l’épée qu’elle tenait à la main.
      


      
        Exactement ce qu’aurait dit Liz.
      


      
        Kim vit Athéna se lever et regarder au loin. Cela lui faisait toujours un drôle d’effet de s’observer comme elle était avant de renaître sur la Terre.
      


      
        —D’une certaine façon, Arès n’a pas tort, réfléchit à voix haute la déesse Athéna. Ses pouvoirs sont immenses et au fond les mortels…
      


      
        —Les mortels ne sont pas si différents de nous, l’interrompit Zeus. Ne les sous-estime jamais!
      


      
        —Voilà où je me suis trompée, commenta Lucy.
      


      
        —Où nous nous sommes tous trompés, approuva Sicano, qui semblait avoir compris ce à quoi Lucy faisait référence.
      


      
        Kim les invita à se taire. Elle ne voulait pas perdre un seul mot de ce que disait Zeus.
      


      
        —…et méfiez-vous des jugements de valeur. Moi-même je ne suis pas la créature la plus puissante parmi les vivants.
      


      
        —Et depuis quand? s’étonna Aphrodite.
      


      
        —Depuis toujours, expliqua Héra. La valeur de chacun ne s’estime pas par sa capacité à détruire, mais par sa capacité à créer. Certains êtres existent depuis bien plus longtemps que les hommes et les dieux.
      


      
        —Lesquels? demanda Artémis sans cesser d’affûter sa lame.
      


      
        —Chaos, par exemple. L’être primordial qui porte en lui le début et la fin de toute chose. La créature ancestrale dont tout procède: hommes, dieux et mondes. Et où tout retourne, conclut Héra d’un sourire.
      


      
        L’image s’évanouit, et la surface du casque se retrouva froide et lisse. Personne n’eut le courage d’ajouter un seul mot.
      


      
        —Je m’attendais à quelque chose de plus utile, commenta Lucy, d’une voix qui trahissait sa mauvaise humeur.
      


      
        Kim se demanda pourquoi elle s’était donné la peine de conserver le souvenir de cette conversation. Les informations sur Arès lui semblaient sans intérêt, et le reste était à peine intelligible.
      


      
        —Peut-être cela a-t-il un sens que nous ne comprenons pas, suggéra la voix de Glauce.
      


      
        Quelqu’un lui répondit, mais Kim ne saisit pas quoi. Elle était trop préoccupée par les pensées qui se pressaient dans sa tête. En particulier, les paroles d’Héra: «La créature ancestrale dont tout procède: hommes, dieux et mondes… Le début et la fin de toute chose… D’où tout provient et où tout retourne.»
      


      
        Cela lui rappela soudain les phrases que les dieux du Dodékatheon avaient prononcées à travers Lucy. «Préservez notre monde.» «Le monde né de l’Étincelle Primordiale de Chaos.»
      


      
        Tout provenait de Chaos et tout retournait à Chaos. Y comprit l’Olympe.
      


      
        L’Olympe, qui avait été créé par l’Étincelle Primordiale de Chaos, finissait dans le tourbillon.
      


      
        —Le tourbillon est vivant, dit-elle, en se souvenant de la sensation qu’elle avait éprouvée en le regardant.
      


      
        Et soudain le déclic.
      


      
        —Le tourbillon est Chaos.
      


      
        ***
      


      
        —Moi, je n’ai pas l’impression qu’il ait la capacité de créer. Je lui vois surtout une grande force destructrice, objecta Lucy.
      


      
        —C’est le début de chaque chose, mais aussi sa fin, rétorqua Kim.
      


      
        —Et c’est l’Étincelle Primordiale de Chaos qui a donné naissance à l’Olympe, ajouta Morphée.
      


      
        Lucy n’avait pas du tout oublié les dernières paroles des dieux; seulement, maintenant, elles ne lui semblaient plus un ensemble de phrases incohérentes.
      


      
        —Mais si Chaos est vraiment ce truc-là dehors, et qu’il a créé l’Olympe avec son Étincelle Primordiale, peut-être que maintenant il peut nous aider à le sauver, s’exclama Liz. Sicano, tu crois que c’est possible?
      


      
        Le vieil homme aux yeux de pierre hocha la tête.
      


      
        —Alors nous avons encore un espoir! s’écria Lucy avec enthousiasme.
      


      
        —Seulement en théorie, dit Sicano, modérant son élan. Chaos est le commencement, mais en ce moment pour l’Olympe, c’est surtout la fin. Depuis que la flamme s’est éteinte, il n’a de cesse de se réapproprier ce monde.
      


      
        Lucy sentit son enthousiasme retomber.
      


      
        —La théorie n’est qu’un point de départ. Pour passer à la pratique, il suffit que nous nous mettions immédiatement toutes les trois au travail! s’exclama énergiquement Liz.
      


      
        —Tous les quatre, intervint Morphée.
      


      
        Liz leva les mains en signe d’excuse.
      


      
        —Désolée, c’est la force de l’habitude. Ça va de soi, tu es le bienvenu, lui dit-elle.
      


      
        Jared lui sourit.
      


      
        Puis il regarda Kim.
      


      
        Lucy ne put s’empêcher de remarquer tout l’amour qu’il y avait dans ce regard. Et, pendant que les autres s’entretenaient avec Glauce au sujet des leucrotas, elle se dit qu’elle avait beaucoup à apprendre du Maître des Rêves. Au fond, ils se trouvaient tous les deux dans la même situation. Ils aimaient sans espoir. Mais pour Jared, cela n’avait pas l’air d’être un problème.
      


      
        Lucy se rappela les paroles de Zeus. Il avait dit de ne pas sous-estimer les mortels. À propos de Matt, ils s’étaient tous complètement trompés. Ou presque.
      

    

  


  
    
      Saut dans l’inconnu
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        iz était restée seule dans l’écurie. Ils avaient décidé d’atteindre le tourbillon avec un leucrota, et Glauce avait suggéré de prendre Klarios, un spécimen plus gros et plus robuste, mais surtout plus expérimenté.
      


      
        Télos l’avait très mal pris. Il la regardait d’un air offensé.
      


      
        —C’est mieux comme ça! lui chuchota-t-elle, mais l’animal tourna la tête de l’autre côté.
      


      
        La jeune fille lui ébouriffa les plumes, et Télos émit un long glapissement de déception.
      


      
        Liz alla rejoindre les autres à l’extérieur. Lucy, Kim et Morphée étaient déjà sur le dos de Klarios. Le leucrota déploya une aile pour l’aider à monter. Tout en grimpant, Liz jeta un dernier coup d’œil à l’esplanade balayée par le vent. Il y avait beaucoup de monde. Mais pas son père. Elle décida de ne plus y penser. Au fond, ce qu’elle s’apprêtait à faire était aussi pour lui. Peut-être même, seulement pour lui.
      


      
        ***
      


      
        Quelques minutes plus tard, les quatre amis sillonnaient les cieux de l’Olympe. Plus ils s’éloignaient de la Sinfalide, plus les vents devenaient puissants, et plus Klarios avait de mal à voler. Il devait continuellement lutter pour maintenir son altitude et pour éviter d’être projeté en arrière. À chaque bourrasque, Lucy poussait un cri.
      


      
        —Nous y sommes, murmura Jared en apercevant le tourbillon.
      


      
        Un gouffre immense, vorace et répugnant. Ils s’en approchèrent avec peine, jusqu’à ce que les vents, qui jusque-là avaient soufflé dans toutes les directions, se calment brusquement. Liz n’arrivait pas à s’expliquer pourquoi. Le vol de Klarios se stabilisa aussitôt.
      


      
        —Vous l’entendez? Vous entendez Chaos? demanda-t-elle.
      


      
        Kim secoua la tête, Lucy et Morphée firent de même.
      


      
        Liz était déçue. Elle avait la conviction que Lucy réussirait à entrer en contact mental avec la créature du tourbillon.
      


      
        —Si nous voulons communiquer avec lui, il faut nous approcher davantage, dit Kim.
      


      
        —Oui, pourtant nous risquons de…, commença Liz, mais elle n’eut pas le temps de finir sa phrase: Klarios fut soudain balancé d’avant en arrière.
      


      
        Ils venaient de pénétrer dans le champ d’attraction du tourbillon. La jeune fille regarda en bas. Le sol autour du gouffre ressemblait à un liquide dense. La terre, les pierres et les arbres se fondaient en une boue uniforme et glissaient dans l’abîme tourbillonnant comme les eaux d’un fleuve vers la chute d’une cascade. Et cette boue suivait une trajectoire concentrique en forme de spirale. La même que celle dirigeant les quatre amis dans l’air et qui n’allait pas tarder à les conduire droit dans la bouche béante de Chaos. Liz tira sur les rênes de Klarios pour le faire reculer. L’oiseau essaya de lui obéir, mais la force d’attraction du tourbillon était irrésistible. Le leucrota était fatigué, et chaque battement d’aile lui coûtait un terrible effort.
      


      
        —N’essayez pas de résister, murmura Kim. Entrons dans le tourbillon et tenons-nous éloignés des parois.
      


      
        Liz se figea.
      


      
        —C’est l’un de tes clics? demanda-t-elle.
      


      
        Kim acquiesça. Lucy était abasourdie. Jared, lui, scrutait le tourbillon.
      


      
        Liz serra les dents et permit à Klarios de planer toutes ailes déployées. Le leucrota se laissa attirer par la trajectoire circulaire dont la direction était celle de la spirale au cœur du gouffre. Liz regarda à nouveau en bas. La bouche gigantesque et palpitante de Chaos se rapprochait dangereusement. Elle comprit ce que Kim voulait dire lorsqu’elle l’avait qualifiée de «vivante». Elle eut la même impression étrange. Mais il s’agissait d’une vitalité absurde, insensée. Comme si Chaos était trop vivant. Face à Arès, Liz n’avait éprouvé que de la colère. Mais maintenant, elle avait peur. Pourquoi cette créature ancestrale les écouterait-elle? Et pour quelles raisons renoncerait-elle au monde qu’elle était en train d’engloutir?
      


      
        Klarios chutait de plus en plus vite. Liz sentit chaque cellule de son corps attirée par le tourbillon. À ce rythme-là, ils ne tarderaient pas à être avalés à leur tour, comme tout le reste. Le leucrota se mit à pousser des gémissements déchirants.
      


      
        Liz essaya de lui murmurer des paroles rassurantes, mais l’oiseau ne les entendit même pas. Terrorisé, il donna une série de puissants coups d’ailes pour essayer de changer de trajectoire et se libérer. Mais dans cette tentative frénétique, au lieu de résister à la force d’attraction du tourbillon, il perdit son équilibre. Il se cabra, rua et les projeta en arrière, elle, et les autres.
      


      
        Quelqu’un cria.
      


      
        Klarios, Liz, Kim, Lucy et Jared se mirent à tomber en chute libre vers l’intérieur de la bouche noire.
      


      
        Tandis qu’elle approchait du centre du tourbillon, Liz, d’un geste spontané, porta la main à son obsidienne, qui explosa en mille morceaux et se recomposa en une lance. Puis elle fut avalée par l’obscurité.
      


      
        ***
      


      
        Kim était en train de tomber. Elle s’attendait à voir glisser le long des parois du tourbillon tout ce que Chaos engloutissait, mais il faisait si sombre qu’elle n’y voyait rien. Elle tombait seulement. Elle évoqua ses pouvoirs. Aussitôt, ses yeux s’allumèrent et l’obscurité fut déchirée par une intense lumière violette. Enfin, elle réussit à apercevoir les parois noires du tourbillon. Il semblait lui-même composé d’obscurité, dense et visqueuse. Il se déplaçait en tournoyant vers le bas et paraissait constitué d’une quantité incalculable de spirales qui convergeaient vers une profondeur sans fin.
      


      
        Kim se demanda s’il y avait quelqu’un ou quelque chose à qui demander de l’aide. C’est alors qu’elle vit Klarios en dessous d’elle. Le leucrota battit désespérément des ailes, peut-être dans l’idée de s’enfuir. Il arrêta de tomber mais, sans raison apparente, il fut projeté en avant. Paralysé par la peur, il se mit à flotter d’un mouvement périlleux vers l’une des parois du tourbillon. Un remous troubla la surface de la paroi, et une spirale tourbillonnante en surgit, mousseuse comme la crête d’une vague noire. La spirale se solidifia d’un coup et explosa en une myriade d’écailles sombres qui se jetèrent sur le leucrota comme un essaim d’abeilles. Kim essaya de dévier la direction de sa chute pour rejoindre l’animal. Elle donna un coup de reins vers l’avant mais, contre toute attente, elle se sentit repoussée vers le haut. Au lieu de tomber encore, elle commença à remonter, poussée par un lent mouvement ascensionnel qui, sans raison, l’éloignait de Klarios.
      


      
        Cela n’avait aucun sens.
      


      
        Kim vit l’étrange essaim d’écailles s’abattre sur le leucrota et le recouvrir comme une seconde peau. Elles l’enveloppèrent complètement puis le traînèrent vers la paroi du tourbillon. Une seconde spirale se forma et avala le volatile.
      


      
        —Ne vous approchez pas des parois! cria Kim, mais elle n’entendit pas sa propre voix.
      


      
        Au lieu de mots, des volutes de lumière colorée sortirent de sa bouche.
      


      
        Elle fut heurtée par quelque chose qui tombait de plus haut. C’était Lucy. Au moment où elles entrèrent en collision, Kim pensa qu’elle allait recommencer à tomber. Ce qui aurait été logique dans n’importe quel autre endroit. Mais au contraire, après l’impact elle se mit à flotter à son tour vers la paroi du tourbillon. Et Lucy vers la paroi opposée.
      


      
        Kim avait encore devant les yeux ce qui venait d’arriver à Klarios, lorsqu’elle vit une spirale se former devant elle.
      

    

  


  
    
      Dans le ventre de Chaos
    


    
      
        L
      


      
        a spirale gonflait furieusement. Jared était prêt à supporter beaucoup de choses, mais n’endurerait pas de voir Kim engloutie par le tourbillon comme c’était arrivé à Klarios… La déesse invoqua un éclair et tenta de le diriger vers la spirale, mais la foudre fut aspirée par le gouffre et se perdit dans l’obscurité.
      


      
        La spirale explosa une nouvelle fois en un essaim d’écailles qui se précipita sur Athéna. Morphée devait réfléchir vite. Depuis qu’il avait commencé à tomber, il essayait de pénétrer l’essence de Chaos. Mais jusque-là, il n’avait abouti qu’à de vagues indices, de pâles suppositions sans consistance réelle. Il était impossible de lutter contre une créature sur laquelle aucune loi physique n’étendait son pouvoir.
      


      
        C’est alors qu’il comprit. Il existait un autre monde où les lois physiques n’étaient pas valables. Le monde des Rêves. L’essence de Chaos et celle du rêve étaient la même. Son propre pouvoir n’était qu’un reflet du tourbillon dont tout était né. Et peut-être en était-il ainsi pour les rêves des mortels.
      


      
        Les écailles d’obscurité enveloppaient Athéna.
      


      
        Sans bouger un muscle, Morphée invoqua son pouvoir et le laissa libre de s’étendre. Le vent chaud des Rêves se déplaça vers Kim, l’enlaça doucement et dispersa la sinistre enveloppe. Ensuite, il amena d’un souffle tendre la jeune fille jusqu’à lui. D’autres bouffées de vent chaud ondulèrent vers Lucy et Liz et les conduisirent elles aussi jusqu’à Jared. Enveloppés et protégés par le vent, ils étaient tous immobiles au centre du tourbillon, à bonne distance des parois.
      


      
        —Regardez l’essence de Chaos! murmura Morphée, mais il n’entendit pas sa propre voix.
      


      
        Seules des volutes de lumière colorées sortirent de sa bouche.
      


      
        —Regardez-le! Regardez ce qui est caché dans le tourbillon, pensa-t-il, en adressant son message mental aux trois déesses.
      


      
        Et il souhaita de tout son cœur qu’elles l’aient reçu.
      


      
        L’essaim d’écailles recomposé pointait droit sur eux, plus gonflé et agressif que jamais.
      


      
        Jared n’y réfléchit pas à deux fois. Il utilisa une partie de son pouvoir pour aller au-devant de l’essaim, avec l’espoir que cela donnerait aux filles le temps de comprendre l’essence de Chaos. Et de voir ce qu’il était réellement. Alors peut-être pourraient-elles communiquer avec lui. Et sauver l’Olympe.
      


      
        Les premières écailles d’obscurité atteignirent sa peau. Ce fut comme si chacune d’elles lui volait une partie de lui-même. Il fut heureux d’avoir épargné à Athéna un tel supplice.
      


      
        Les écailles l’enveloppèrent.
      


      
        Si Jared avait dû choisir la dernière chose qu’il voulait voir avant de mourir, il aurait choisi le visage d’Athéna. Et pendant que les écailles lui dévoraient les jambes, il le vit. Kim le regardait, les yeux allumés d’une lumière violette et d’un indicible désespoir.
      


      
        La sombre enveloppe s’enroula autour de sa taille et de son torse, jusqu’à sa gorge.
      


      
        Si Jared avait pu choisir la dernière chose qu’il souhaitait sentir, il aurait choisi l’amour de Kim. Et tandis que les écailles s’agglutinaient autour de son visage, il le sentit. Impétueux comme un tsunami, et infini comme le gouffre. Cela ne dura qu’un instant, mais un instant qui donnait son prix à une vie.
      


      
        ***
      


      
        Kim avait tenté de rejoindre Jared, pourtant la force du vent des Rêves l’avait retenue au centre du tourbillon. Elle avait hurlé toute sa douleur, mais les volutes colorées qui étaient sorties de ses lèvres s’étaient dispersées. À l’instant même où les écailles recouvraient le visage de Morphée, le souvenir de ce qu’elle avait oublié percuta Kim de plein fouet.
      


      
        Son amour pour Jared rejaillit du plus profond d’elle-même. Devant la fin du dieu des Rêves, Athéna fut vaincue par deux sentiments aussi absolus que contradictoires: l’amour pour Morphée et la douleur de sa disparition. Elle désira de toutes ses forces que Chaos la prenne, elle aussi. Elle lui offrit sa vie en échange de celle de Jared. Mais Chaos ne daigna pas plus lui répondre qu’il ne l’avait fait jusque-là. Le sombre sarcophage d’écailles qui entourait Morphée pirouetta vers la paroi du tourbillon.
      


      
        Kim se sentit atteinte par une douleur sans fin, que l’amour à peine retrouvé rendait encore plus dévastatrice. Un amour qui ne servait plus à personne.
      


      
        —Tu te trompes… Je l’emporte avec moi, résonna dans son esprit la voix réconfortante de Jared.
      


      
        Juste avant qu’une spirale ne naisse sur la paroi du tourbillon et n’avale l’essaim d’écailles obscures qui emprisonnait Morphée.
      


      
        Kim n’était plus rien. Sinon douleur. Les larmes qui jaillissaient de ses yeux s’éloignaient de son visage en une danse désespérée. Certaines flottaient vers le haut, d’autres à gauche, d’autres vers le bas, et d’autres encore restaient immobiles, suspendues à quelques centimètres devant elle.
      


      
        À l’endroit où avait disparu Jared brilla une étrange lumière bleue.
      


      
        Et les parois obscures du tourbillon commencèrent à se dissoudre.
      

    

  


  
    
      Ailleurs
    


    
      
        L
      


      
        e nuage de Cyndra était en train de s’évaporer. Les feux bleus s’éteignaient, les arbres tombaient en poussière. Malgré la terrible faiblesse qui l’avait envahie, la déesse des Nuées s’efforçait de marcher aux côtés de tous ceux à qui elle avait donné refuge. Elle savait qu’un gigantesque tourbillon était en train d’engloutir l’Olympe, comme elle se savait impuissante contre lui. Il ne lui restait plus qu’à attendre la fin au milieu des autres. Kallido s’approcha d’elle.
      


      
        —Si je te pose une question, tu jures de me dire la vérité?
      


      
        Cyndra acquiesça tristement. Elle savait très bien ce que son ami allait lui demander.
      


      
        —Y a-t-il encore un espoir? chuchota l’homme en s’assurant que personne ne l’entende.
      


      
        La déesse n’eut pas la force de lui répondre. Elle se contenta de secouer la tête. Puis, elle sursauta.
      


      
        —Quelqu’un vient d’utiliser la Lueur de l’Onde! murmura-t-elle, le souffle court.
      


      
        Kallido l’aida à s’allonger et Cyndra ferma les yeux.
      


      
        ***
      


      
        Cathy eut soudain l’impression qu’il se passait quelque chose d’horrible. La chanson que diffusait la radio du bar lui parvint déformée, comme si les notes qui lui frappaient les oreilles étaient étrangères à celles qui lui résonnaient dans le cerveau. Elle avait éprouvé la même sensation le jour du grand tremblement de terre, lorsque le père de Liz avait disparu. Tout à coup, elle fut prise d’une peur panique à l’idée qu’il soit arrivé quelque chose à sa fille. Puis, une étrange voix retentit dans sa tête.
      


      
        —Ne t’inquiète pas.
      


      
        En l’entendant, Cathy se sentit rassurée.
      


      
        ***
      


      
        Pure extase. Arès poussait des rugissements emplis de fureur antique, en serrant plus fort les pierres d’Apollon et d’Hermès dans sa main droite. À nouveau, son corps était parcouru de douleurs atroces. Mais cela n’était rien comparé au plaisir de voir disparaître l’Olympe.
      


      
        Observer ses ennemies pendant qu’elles sombraient dans le tourbillon était bien au-delà de ses espérances.
      


      
        Il imagina Chaos en train de les dévorer. La douleur qu’il ressentait lui-même à ce moment n’était qu’une infime parcelle de celle que les déesses devaient éprouver au même instant. Il aurait voulu assister à ce spectacle, mais l’intérieur du tourbillon allait impénétrable, même pour lui.
      


      
        Pour l’Olympe, pour les déesses et pour Morphée, tout était fini. Mais pour lui et le monde qu’il venait de conquérir, en revanche, c’était le début d’une nouvelle ère. Le seigneur de la Guerre n’avait jamais été d’accord pour abandonner la Terre. Lorsque Zeus avait décidé d’en éloigner les dieux pour permettre aux hommes de vivre libres et de suivre leur propre destin, Arès s’était opposé à lui de toutes ses forces. Il voulait la Terre, et il voulait dominer encore les mortels.
      


      
        Mais Zeus et ses esclaves du Dodékatheon ne lui avaient pas laissé le champ libre. Dès qu’ils eurent mis les pieds sur l’Olympe, ils ne cessèrent de le surveiller. Aussi le dieu de la Guerre avait-il couvé sa vengeance avec soin. Il attendit son heure et finalement, il les frappa par surprise.
      


      
        Maintenant, il assistait à la fin de tout ce que ses ennemis vaincus avaient construit, et qu’il avait haï pendant si longtemps. Sans même bouger le petit doigt. Voilà ce que signifiait pour lui son essence divine. Le dernier souffle de l’Olympe resterait à tout jamais l’emblème de sa puissance.
      

    

  


  
    
      Mutations
    


    
      
        L
      


      
        a sombre substance visqueuse qui formait le tourbillon était en train de se transformer. Elle devenait transparente, mais ce qu’elle dissimulait n’était pas encore clair. Si seulement elle avait pu bouger, Liz aurait serré Kim dans ses bras… Mais bien que le vent du rêve la maintienne fermement au centre du tourbillon et loin de ses parois voraces, chaque tentative de mouvement continuait à générer des déplacements sans logique. Comme les larmes de Kim qui persévéraient dans leur danse absurde autour de son visage. Le dernier message de Jared tournait dans la tête de Liz.
      


      
        «Regardez ce qui est caché dans le tourbillon.»
      


      
        Peu à peu, ce qui se trouvait sous les parois du gouffre commença à devenir identifiable. Mais pas rassurant ni sensé pour autant. Comme dans un rêve, Liz distingua d’abord des nuages remplis d’yeux aller à la rencontre de collines d’étoiles. Ensemble, ils se transformaient en bancs de poissons plongeant dans d’immenses roues dentées. Pendant un instant, Liz espéra voir aussi Jared et Klarios. Mais elle aperçut seulement des montagnes de boue s’enrouler autour de monuments d’eau, puis se changer en vagues de roche déferlant sur des troupeaux d’animaux improbables. Ensemble, ils se transformaient en fleuves d’ivoire. Chaque élément se fondait dans celui qui le suivait, et tous suivaient la trajectoire tracée par le lent tourbillonnement du gouffre. Les fleuves d’ivoire s’écoulaient jusqu’à atteindre des arcs-en-ciel de plumes, et en les emportant devenaient langues de feu. Le feu embrasait des étendues de reptiles, et de leurs restes calcinés jaillissaient des vagues de fleurs. Un mouvement perpétuel et une perpétuelle transformation. Dans un silence irréel.
      


      
        Malgré son désir de communiquer avec Chaos, Liz n’avait pas la moindre idée de ce qu’il pouvait être ni ne savait comment lui parler. Elle commença à penser qu’elles étaient condamnées à contempler ces mutations absurdes durant l’éternité, jusqu’à en perdre la tête. Et, c’était étrange, cette idée ne la dérangeait pas. Quelque chose dans ce qu’elle avait sous les yeux l’attirait terriblement. Plus elle regardait les mutations infinies du réel, plus elle désirait en faire partie. Comme si c’était dans l’ordre naturel des choses. Soudain elle comprit que son désir était le premier ennemi à combattre. Elle essaya de résister à cet appel et serra plus fort sa lance. Sur ce qui avait été les parois du gouffre, elle vit des pluies de papillons se mêler à une avalanche de planètes incandescentes. De leur union émergea un éclair d’obscurité, qui surgit des parois, se déploya vers elles et prit la forme d’un dragon flamboyant. La créature cracha un jet de flammes noires. Liz sentit une étrange chaleur se diffuser d’en haut, mais une première flamme glacée la frappa d’en bas. Et pourtant, la créature était devant elle. Une deuxième flamme, brûlante, lui toucha le dos. D’une impulsion, elle jeta sa lance sur l’être généré par Chaos. L’arme dessina une trajectoire circulaire et lui revint dans la main. Liz se maudit. À cause de la logique absurde qui régnait là-dedans, elle avait failli frapper Lucy et Kim! D’ailleurs, depuis qu’elle avait commencé à voir l’âme de Chaos, elle les avait perdues de vue. Elle se tourna à gauche et aperçut Lucy en dessous d’elle. Elle regarda à droite en s’attendant à voir Kim, mais elle lui apparut aussi comme si elle était en bas. Quant à la créature qui venait vers elle, elle ne savait pas où viser pour l’arrêter. Ni même où elle était et si elle existait vraiment. Liz ne comprenait rien. Et elle ne pouvait rien faire. Le dragon de feu cracha trois nouvelles flammes, qui en fendant l’air devinrent de longues cordes d’obscurité. L’une d’elles l’atteignit et s’enroula autour d’elle, la ligotant à sa lance avant de commencer à l’attirer vers l’âme de Chaos. Elle aussi allait être avalée, comme Klarios et Morphée.
      


      
        Tout à coup, elle se trouva nez à nez avec Lucy. Une corde d’obscurité lui enserrait la taille. Mais le pire, c’était qu’elle souriait. Elle avait sûrement dû essayer d’entrer en contact mental avec Chaos pour utiliser ses pouvoirs, mais à l’inverse, elle s’était laissé subjuguer. Liz essaya de bouger délicatement la lance pour trancher la corde, mais elle ne réussit qu’à la faire glisser de sa main. L’arme se mit à flotter dans le vide.
      


      
        ***
      


      
        De son côté, Lucy était fascinée par le flot de merveilles qui se succédaient sur les parois du tourbillon. Elle aurait voulu les contempler pour toujours, afin de ne pas en manquer une seule. Morphée et Klarios faisaient probablement déjà partie des transformations continuelles de Chaos. Ils avaient de la chance. Bientôt, ce serait son tour, à elle aussi. L’être qui à cet instant l’attirait était splendide. Au début, elle l’avait pris pour un dragon, mais maintenant il ressemblait plutôt à une pieuvre dorée qui l’enlaçait avec l’un de ses tentacules. Plus son étreinte se resserrait, plus elle se sentait unie à Chaos. Il lui sembla devenir feu, puis roche; puis un fleuve qui s’écoulait, une fleur qui bourgeonnait. Elle éprouva aussi l’incroyable émotion d’être un puma. L’impression très nette d’avoir des pattes et des griffes s’évanouit au moment où elle se transforma en rayon de soleil…
      


      
        Quelque chose de froid et dur la percuta soudain, interrompant le plaisir de la mutation. Sans savoir comment, elle se retrouva avec la lance de Liz dans la main. Et ce fut justement à la pensée de Liz et Kim que Lucy comprit les limites de Chaos. Il était tout, certes, mais Liz était unique. Comme Kim. Comme Jared. Et comme elle-même. Elle sentit que Chaos la rappelait à elle à travers les tentacules dorés de la pieuvre. Elle éprouva un violent désir de se transformer encore, mais en même temps l’envie de redevenir seulement Lucy. Et elle réalisa le risque qu’elle courait. Elle devait choisir. L’expérience d’être «tout» s’avérait merveilleuse, et elle resterait éternellement reconnaissante à la créature primordiale qui lui avait permis d’appartenir à sa magnifique immensité. Mais elle, elle était Lucy. Et elle voulait le demeurer. À l’intérieur du tourbillon, tout était absurde et arbitraire. Pour réussir à pénétrer l’esprit de Chaos et pour le convaincre de communiquer avec elles, peut-être devaient-elles se montrer aussi absurdes et arbitraires que lui.
      


      
        Lucy serra la lance de Liz. Et elle la jeta au hasard.
      

    

  


  
    
      Capricieux et omnipotent
    


    
      
        L
      


      
        a lance parcourut une trajectoire linéaire. Elle frappa la pieuvre en plein cœur et la traversa de part en part. Aussitôt, la créature qui l’avait prise au piège se dégonfla comme un ballon de baudruche, et les parois du gouffre s’évanouirent.
      


      
        Liz se retrouva à l’intérieur d’une bulle de lumière jaune aveuglante, son obsidienne pendue à la taille comme si elle ne s’était jamais transformée. Pendant un instant, elle craignit que tout ne recommence depuis le début, puis elle s’aperçut que quelque chose prenait consistance sous ses pieds. Si ce n’était pas un vrai sol, ça y ressemblait. Liz tourna légèrement la tête sur sa droite. À côté d’elle se trouvait Kim. Pâle, bouleversée, et le regard empli de désespoir. Liz essaya alors de bouger. Dès qu’elle s’aperçut que faire un pas à droite signifiait bien aller dans cette direction, elle se jeta sur Kim et la serra de toutes ses forces dans ses bras. Et elle sentit Lucy se mêler à leur étreinte.
      


      
        —Je suis désolée, souffla-t-elle.
      


      
        Pas de volutes colorées, seulement sa voix.
      


      
        Kim réprima un sanglot.
      


      
        —Vous êtes amusantes, pour des déesses, résonna soudain une voix caverneuse, qui semblait venir de partout à la fois. Rares sont ceux qui ont eu la force de me regarder sans perdre la tête, mais personne n’avait jamais osé me défier ni vaincre une partie de mon être!
      


      
        Instinctivement, Liz s’écarta de ses deux amies.
      


      
        —Nous sommes ici pour…, commença-t-elle, en regardant autour d’elle et en s’efforçant de comprendre d’où provenait la voix; et qui parlait.
      


      
        —Je sais pourquoi vous êtes ici, l’interrompit son mystérieux interlocuteur. Mais je connais vos limites. Vous avez besoin d’une image à laquelle vous raccrocher et je vais vous en donner une.
      


      
        —Trop aimable, après ce que tu nous as fait, siffla Liz.
      


      
        La lumière se densifia en quatre points dans l’espace, et dans ces quatre points apparurent quatre figures différentes. Un guerrier armé d’une massue gigantesque, un spectre évanescent aux traits repoussants, une vieille femme au regard pénétrant et une sorte de petit chien pelé et couvert de puces.
      


      
        Liz regarda Kim et Lucy. Elles non plus n’arrivaient visiblement pas à comprendre où Chaos voulait en venir. Parmi toutes les absurdités auxquelles elles avaient assisté, celle-ci semblait la plus incompréhensible. C’était comme si Chaos jouait avec elles pour les étudier. Comme un tout jeune enfant qui jetterait un vase précieux par terre pour voir s’il tombe, vole ou rebondit tel un jouet. Elles étaient le jouet, Chaos l’enfant. Un enfant aux pouvoirs infinis.
      


      
        —Je peux vous donner l’Étincelle capable de faire renaître l’Olympe, mais il faudra la mériter, dit-il.
      


      
        D’un coup, la lumière baissa dans la bulle. Seuls le chien, le spectre, la vieille et le guerrier restèrent éclairés.
      


      
        —Montrez-moi que vous êtes capables de dépasser vos limites et reconnaissez-moi dans ces quatre figures. Réfléchissez tranquillement. Nous ne sommes pas pressés, résonna de nouveau la voix de Chaos.
      


      
        —Un peu, si! À chaque instant que nous passons ici, un morceau de l’Olympe est englouti! s’exclama Liz.
      


      
        Et elle regarda Kim en espérant qu’elle avait une solution.
      


      
        ***
      


      
        Dans l’esprit de Kim, il n’y avait aucune réponse. Seulement l’image de Morphée recouvert d’écailles. Une image douloureuse qui laissait peu de place à une autre réflexion.
      


      
        Le chien, le spectre, la vieille et le guerrier étaient immobiles.
      


      
        —Il est en train de jouer avec nous, siffla Liz.
      


      
        Kim s’efforçait de raisonner.
      


      
        —Nous sommes devant un être qui peut tout faire.
      


      
        Elle chuchotait, bien qu’elle sache que Chaos pouvait non seulement entendre ce qu’elles disaient, mais aussi saisir ce qu’elles pensaient.
      


      
        —Tu as raison, il joue avec nous. Donc, parmi ces quatre images, il pourrait bien avoir décidé d’être celle à l’aspect le moins menaçant. Lui qui peut presque tout mais n’a pas besoin de le prouver se présente à nous comme un petit chien…
      


      
        Liz hocha la tête.
      


      
        —Et toi, Lucy, qu’en penses-tu? Si tu as réussi à le frapper, tu as bien dû comprendre quelque chose de lui!
      


      
        —En toute honnêteté, je n’en sais rien. Il pourrait être chacune de ces figures. Ou aucune.
      


      
        —Alors donnons cette réponse, proposa Kim.
      


      
        —Mais il ne nous a pas demandé de choisir? objecta Liz.
      


      
        —Il nous a demandé de le reconnaître, c’est nous qui avons pensé que la réponse devait être unique, rétorqua Kim.
      


      
        —O.K., dit Liz, et, en se tournant vers les quatre figures, elle cria à l’adresse de Chaos: tu es chacune d’elles et aucune.
      


      
        Un grondement assourdissant ébranla le sol tandis que les quatre apparitions commençaient à rouler sur elles-mêmes, devenant à chaque tour plus petites.
      


      
        Kim ressentit une incroyable chaleur dans la main droite. Elle l’ouvrit et s’aperçut qu’elle tenait un minuscule tison incandescent.
      


      
        —L’Étincelle est à vous, tonna la voix. Tu es bien certaine de ne pas vouloir rester ici, Aphrodite?
      


      
        —Et toi? Tu es sûr que tu ne peux pas nous rendre Morphée? répliqua Liz.
      


      
        Lucy ne répondit pas et Kim ressentit une douloureuse contraction à la poitrine.
      


      
        Les quatre figures s’évanouirent.
      


      
        —Allez-vous-en.
      


      
        La voix de Chaos semblait déjà plus lointaine.
      


      
        —Si vous voulez allumer une nouvelle flamme et garder l’Olympe en vie, unissez l’une de vos pierres à cette Étincelle.
      


      
        —Quoi? s’écria Lucy.
      


      
        —L’une de vous devra s’habituer à vivre sans. Je serais curieux de connaître votre choix…
      

    

  


  
    
      Un seul instant
    


    
      
        —M
      


      
        ais ce n’est pas possible!…
      


      
        Avant que Liz n’ait terminé sa phrase, la lumière qui les entourait reprit une force aveuglante. Elle ferma les yeux pour se protéger et lorsqu’elle les rouvrit, Kim, Lucy et elle-même se trouvaient dans la Sinfalide, sur le flanc de la colline sous laquelle était creusé le village. Un trajet incroyable qu’elles avaient parcouru sans s’en rendre compte, comme si elles étaient restées immobiles pendant que tout autour d’elles s’était déplacé. Mais cette dernière excentricité de Chaos leur avait fait gagner un temps précieux.
      


      
        —Là, dit Liz en indiquant l’énorme brasero au sommet de la colline, posé sur un trépied presque aussi haut qu’elle.
      


      
        Les trois filles commencèrent à grimper, recroquevillées sur elles-mêmes pour résister aux vents qui soufflaient toujours furieusement.
      


      
        —Si l’une de nous doit renoncer à sa pierre, nous devons faire un choix raisonné, hurla Kim pour couvrir le vacarme des rafales avec sa voix.
      


      
        —Dépêchons-nous, se contenta de répondre Liz.
      


      
        Pendant qu’elle gravissait la colline à grands pas, elle regardait autour d’elle. Elle et ses amies avaient réussi à survivre à Chaos, mais il n’était pas dit que son père, lui…
      


      
        «Non», se dit elle.
      


      
        —Je peux renoncer à mon quartz sans problème, offrit Lucy. Je ne suis pas très forte au combat, alors, même si je perdais mes pouvoirs… ça ne changerait pas grand-chose!
      


      
        —Mais c’est toi qui as réussi à pénétrer l’essence de Chaos, lui fit remarquer Kim.
      


      
        Les trois filles arrivèrent devant le brasero. Kim tendit le bras et y déposa l’Étincelle qui glissa jusqu’au fond, insensible au vent.
      


      
        Liz songea encore une fois que chaque moment perdu à discuter correspondait à un morceau de l’Olympe qui disparaissait et peut-être à son père qui… Il fallait agir vite. Saisir l’instant. Elle détacha son porte-clé avec l’obsidienne.
      


      
        —Nous ne savons pas ce qui menace celle qui sacrifiera sa pierre et je voudrais prendre le temps de…, disait Kim.
      


      
        Avant qu’elle n’ait terminé sa phrase, Liz avait lancé son porte-clé dans le brasero.
      


      
        —Liiiz! cria Lucy.
      


      
        L’obsidienne glissa à côté de l’Étincelle et, en la touchant, se fondit à elle.
      


      
        Liz sentit son corps se raidir. Tous ses muscles se contractèrent et eut du mal à respirer.
      


      
        Au milieu des crépitements et des grésillements, l’Étincelle se transforma en flamme, et la flamme s’embrasa, devenant de plus en plus haute et puissante.
      


      
        Mais à mesure que la flamme grandissait, Liz se sentait plus faible.
      


      
        Les vents cessèrent de souffler. La flamme étincela, gigantesque et splendide.
      


      
        —L’Olympe est à toi, gronda la voix caverneuse de Chaos dans l’esprit de Liz.
      


      
        La jeune fille se sentit heureuse et fière. Mais elle n’avait plus la moindre force. Elle s’écroula sur le sol. Àdemi consciente, elle comprit vaguement que ses amies lui portaient secours. Elle se força à rouvrir les yeux et vit Kim et Lucy. Elle sentit à quel point elles l’aimaient.
      


      
        —Cherchez mon père, s’il vous plaît.
      


      
        Ce fut tout ce qu’elle parvint à leur dire.
      


      
        Ensuite, ce fut le néant.
      


      
        ***
      


      
        Auron avait vu les déesses apparaître sur la colline. Avec une immense douleur, il constata l’absence de Morphée. Les déesses s’étaient approchées du brasero que Glauce et lui avaient installé, et il s’était immédiatement dirigé vers le sommet de la colline en compagnie de Sicano. Pendant qu’il courait, il avait vu une gigantesque flamme s’allumer dans le brasero.
      


      
        —Le tourbillon a cessé, avait alors annoncé le vieillard aux yeux de pierre. Les Maîtresses de l’Olympe ont accompli l’impossible.
      


      
        Juste après, sous les yeux d’Auron, Liz s’effondra; Lucy et Kim se précipitèrent vers elle.
      


      
        Tandis qu’il gravissait les derniers mètres qui le séparaient des trois déesses en soutenant Sicano, il se rappela le jour où Liz avait appris à marcher. La fierté avec laquelle elle avait fait ses deux premiers pas, la déception de la première chute et l’obstination qui l’avait poussée à se relever et parcourir glorieusement trois bons mètres! Il n’arrivait pas à imaginer que cette enfant avait combattu le terrifiant Chaos, ni surtout qu’après avoir survécu à cette horrible épreuve, un malheur pouvait encore lui arriver.
      


      
        —Élisabeth! cria-t-il dès qu’il fut assez près.
      


      
        Lucy et Kim descendaient vers eux. En portant Liz, sans connaissance, dans leurs bras.
      

    

  


  
    
      Un fragment du passé
    


    
      
        L
      


      
        iz essaya de bouger.
      


      
        Lucy l’accueillit avec une avalanche d’injures.
      


      
        —Espèce de macaque perfide! Racaille fourbe! Et si tu veux savoir ce que je pense d’autre sur toi, tu n’as qu’à consulter le dictionnaire des insultes!
      


      
        La voix de Lucy était plus stridente que d’habitude. Liz ouvrit les yeux et vit le sourire d’Auron.
      


      
        —Papa… Mais où étais-tu allé?
      


      
        —Récupérer ceux qui se trouvaient au-delà du village. Mais cela aurait été inutile sans vous, lui répondit-il en la serrant dans ses bras.
      


      
        Il l’aida à s’asseoir. En arrière-fond, Lucy continuait sa litanie.
      


      
        —Monstre sans cœur, tas de pus, bipède acnéique! Mais est-ce que tu te rends compte que tu nous as causé une peur hallucinante!
      


      
        —Elle avait seulement besoin de temps, Aphrodite, expliqua Sicano. Son corps a été brutalement séparé du pouvoir de la pierre et elle a dû réduire au minimum ses fonctions vitales pour se réadapter à sa nouvelle condition.
      


      
        —Tu nous l’as déjà dit, soupira Lucy. Mais j’ai quand même eu peur!
      


      
        —Tu essaies de me faire comprendre que toi aussi tu veux la serrer dans tes bras? demanda Auron qui laissa sa place à Lucy.
      


      
        Liz avait la tête qui tournait, mais peu à peu, pendant que Lucy, Kim et Sicano l’étreignaient l’un après l’autre, elle sentit qu’elle pouvait de nouveau se mouvoir seule. Elle devait juste s’y prendre avec précaution. Tout son corps était douloureux et elle se sentait aussi faible que si elle avait couru un marathon.
      


      
        —Chaos a disparu, lui dit Sicano. Regarde le ciel.
      


      
        Liz leva les yeux et constata le miracle. Fini, le gris de Chaos, fini le pourpre d’Arès. La voûte céleste était d’un bleu éblouissant. Rien de moins qu’un ciel normal.
      


      
        —L’Olympe est de nouveau vivant et son centre vital est ta flamme, Artémis. Une flamme libérée de l’emprise d’Arès. Lacs et fleuves cesseront de se putréfier, les incendies ne se déclencheront plus sans que personne les allume, et l’air sera respirable partout. Beaucoup d’autres choses changeront encore dans ce monde et je ne peux pas prévoir comment, mais grâce à vous l’Olympe renaît.
      


      
        Sicano poussa un profond soupir.
      


      
        —Nous vous devons tout, conclut-il en se tournant vers les déesses. À vous et au dieu des Rêves.
      


      
        En entendant nommer Morphée, Liz regarda Kim.
      


      
        La lueur de joie qu’elle avait habituellement dans les yeux s’était complètement éteinte. Comme si quelqu’un lui avait arraché à tout jamais la possibilité d’être heureuse. Elle avait perdu ses pouvoirs, mais Kim avait subi une perte aussi grave. Morphée leur manquerait à tous, bien sûr, mais pour son amie, cette perte représentait bien autre chose.
      


      
        —Je sais que vous êtes convaincues qu’Arès est sur Terre à présent, intervint Auron. Puisque Élisabeth n’a plus ses pouvoirs, je voudrais qu’elle reste ici pour l’instant.
      


      
        Liz sursauta. Au moment où elle avait jeté son obsidienne dans le brasero, elle n’avait que l’Olympe et Auron en tête. Elle n’avait pas du tout pensé à ce qui arriverait ensuite.
      


      
        —Nous pouvons la protéger nous-mêmes! s’exclama farouchement Lucy.
      


      
        Puis, reprenant son calme, elle s’excusa d’un signe.
      


      
        —Pas à plein temps, répliqua Auron d’un ton tranquille.
      


      
        Liz ne savait pas quoi dire. Elle aurait aimé se lever et s’éloigner un moment pour faire le point dans son esprit. Mais elle n’en avait pas la force. Elle se contenta de fermer les yeux. La perte de sa pierre la rendait la plus vulnérable du groupe. Dans son état, elle risquait même d’être un danger pour ses amies. L’Olympe était décidément l’endroit le plus sûr, et elle n’y serait pas un poids pour les autres. Au moins jusqu’à ce qu’elle se réhabitue à vivre sans pouvoirs, en n’envisageant que ce qu’une fille normale pouvait faire et sans perdre confiance en elle. Sans compter qu’à Rainbow Hill, elle n’avait même plus de maison. Mais il y avait Cathy. Elle en avait déjà assez enduré. Elle souffrait encore de la perte de son mari, et Liz ne voulait pas ajouter à sa peine. Et elle se souvenait trop bien de l’horrible sensation éprouvée lorsqu’elle avait pensé ne plus avoir le temps de lui dire la vérité.
      


      
        ***
      


      
        Kim sentit une douloureuse fatigue s’emparer de son corps. Elle aurait voulu se retrouver seule dans son lit pour dormir un siècle et tout oublier. Elle était à bout. Elle avait vu Jared sombrer dans l’Hadès et elle avait trouvé la force d’aller l’y chercher. Pour la deuxième fois il venait de lui être arraché, mais désormais Chaos avait disparu et elle ne gardait plus aucun espoir.
      


      
        —J’ai pris ma décision, entendit-elle dire à Liz.
      


      
        Kim la remercia intérieurement. N’importe quoi pour arrêter de penser. Pour arrêter de souffrir.
      


      
        —Pour le moment, je resterai ici.
      


      
        Et, en se tournant vers Lucy, elle ajouta:
      


      
        —J’adore ce monde, et vous, vous avez encore vos pierres. Vous pourrez venir me retrouver chaque fois que vous en aurez envie. Cependant j’ai une faveur à vous demander.
      


      
        —Tout ce que tu veux, dit Lucy.
      


      
        Kim approuva d’un signe de tête.
      


      
        —Si personne n’a rien contre, je voudrais que vous alliez chercher ma mère et que vous l’ameniez ici. Je n’ai plus de pouvoirs, et je ne peux plus combattre à vos côtés comme avant. Elle n’aura donc pas à s’inquiéter de ce que je fais. Maintenant je peux lui dire la vérité.
      


      
        Elle chercha le regard de son père.
      


      
        —Elle a le droit de savoir, conclut-elle.
      


      
        Auron lui sourit comme s’il n’avait jamais rien désiré d’autre.
      


      
        —Si vous voulez, je peux y aller tout de suite, proposa Kim.
      


      
        Elle ne pouvait désormais rien faire pour elle-même et Jared, mais la seule pensée de pouvoir aider Liz lui rendait la situation plus légère.
      


      
        —D’accord, dit Auron.
      


      
        —Donne-moi ta pierre, Lucy.
      


      
        ***
      


      
        Kim atterrit directement dans le jardin des Madison.
      


      
        —Qu’est-ce que je peux être bête!
      


      
        La maison avait été déclarée impraticable et les dégâts causés par l’inondation étaient encore bien visibles. La partie inférieure des murs, plus sombre, montrait le niveau auquel était arrivée l’eau. Kim restait les deux pieds enfoncés dans la boue épaisse qui avait envahi le patio. Cathy ne pouvait pas être là. Peut-être était-elle encore chez Lucy, ou bien…
      


      
        Clic!
      


      
        Le morceau d’obsidienne dans le salon! Pourquoi aucune d’entre elles n’y avait-elle pensé?
      


      
        Kim courut jusqu’à la porte d’entrée. Elle était ouverte. Cathy avait dû sortir en hâte durant l’évacuation.
      


      
        —Qui va là? cria une voix.
      


      
        La mère de Liz apparut dans l’entrée.
      


      
        —Kim? Qu’est-ce que tu fais là? Et pourquoi es-tu en pyjama?
      


      
        Enfer et damnation! Qu’est-ce qu’elle allait bien pouvoir répondre? Elle n’avait même pas pensé qu’elle était en pyjama. Quand elle et ses amies avaient bondi sur l’Olympe pour l’empêcher d’être englouti, elles n’avaient évidemment pas pris le temps de se changer.
      


      
        —Nous avons fait une pyjama-partie chez Lucy… commença-t-elle, mais elle s’interrompit aussitôt. Pas très crédible tout ça. Et ce qu’elle faisait là l’était sans doute encore moins.
      


      
        —Et toi? lui demanda-t-elle pour gagner du temps et échafauder une excuse convenable.
      


      
        —On m’a donné l’autorisation de venir prendre mes outils de travail et mettre les bijoux à l’abri, expliqua Cathy, l’air toujours perplexe. J’ai presque terminé, mais… Et Liz et Lucy, où sont-elles?
      


      
        —Disons que Liz m’a demandé de venir te chercher, hasarda Kim, mais en voyant la réaction de Cathy, elle comprit qu’elle n’avait pas choisi les mots justes.
      


      
        —Que lui est-il arrivé?
      


      
        —Elle veut seulement te montrer quelque chose qui lui plaît beaucoup, se rattrapa Kim. Et elle voudrait aussi que tu lui amènes votre obsidienne.
      


      
        Cathy était la personne la plus gentille du monde, mais à l’évocation du précieux fragment, elle s’assombrit.
      


      
        —C’est important pour elle, ajouta Kim, assurée qu’avec cette phrase elle vaincrait toutes les résistances de Cathy.
      


      
        —Je l’ai dans la poche. Je n’avais pas l’intention de la laisser ici, répondit la mère de Liz. Mais tu peux m’expliquer un peu mieux?
      


      
        Kim ne savait pas quoi ajouter. Et elle n’en avait guère envie. Liz n’avait pas pu venir la chercher elle-même, mais elle tiendrait bien sûr à lui expliquer personnellement toute l’histoire.
      


      
        —Fais-moi confiance, Cathy, murmura Kim.
      


      
        Elle était tentée de lui faire prendre le morceau d’obsidienne pour voir s’il était capable de la transférer sur l’Olympe, mais elle ne savait pas si cela fonctionnerait, et elle ne voulait pas prendre le risque que Cathy puisse rester coincée entre les deux mondes. Elle lui glissa la pierre de Lucy dans la main et l’attrapa par un bras.
      


      
        —Allons-y!
      


      
        ***
      


      
        Cathy Madison vit d’abord une lueur rose. Puis elle eut l’impression de chuter. Elle tomba pendant un temps infini, vit des aubes et des couchers de soleil, des montagnes inconnues et des mers profondes, elle perçut des cris de douleur et des fous rires, des parfums de fleurs et des odeurs putrides. Elle ne comprenait pas ce qui se passait, mais elle n’eut pas le temps d’avoir peur.
      


      
        Elle se retrouva sur une colline. Sur sa droite s’étendait une étrange plaine hérissée de cheminées rocheuses rouges, beiges et roses. Sur sa gauche, d’autres collines aux teintes identiques, parsemées d’arbres et de fleuves. Au sommet de la colline où elle avait atterri se dressait un brasero où brûlait une absurde flamme noire. Et près de ce brasero se trouvait Liz, accompagnée d’autres personnes.
      


      
        Cathy était perdue.
      


      
        —Où diable m’as-tu amenée…, demanda-t-elle à Kim, près d’elle.
      


      
        Sans un mot, la jeune fille reprit la pierre qu’elle lui avait mise dans la main.
      


      
        —Maman! cria Liz.
      


      
        Cathy courut vers elle. Sa fille était debout, mais elle ne bougeait pas. Deux hommes à l’aspect étrange l’entouraient. Un vieillard aux yeux de pierre et un drôle de type au visage dissimulé derrière un masque d’or. Tous deux portaient de longues tuniques sombres.
      


      
        —Ma chérie, mais que se passe-t-il?
      


      
        —Tu te souviens quand je t’ai dit que tu avais raison depuis le début? lui sourit sa fille, les yeux humides.
      


      
        —Je ne comprends pas…
      


      
        Cathy semblait de plus en plus désemparée.
      


      
        —J’ai un cadeau pour toi, se contenta de répondre Liz.
      


      
        Et elle fit signe à l’homme qui se tenait près d’elle. Lentement, il ôta son masque d’or.
      

    

  


  
    
      Renaissance
    


    
      
        L
      


      
        iz était folle de joie. Elle attendait depuis longtemps le moment de révéler à sa mère qu’elle pouvait enfin cesser de souffrir! Pendant que son père retirait son masque, elle garda les yeux fixés sur elle.
      


      
        Lorsqu’elle reconnut son mari, Cathy écarquilla les yeux et ouvrit la bouche comme si elle voulait dire quelque chose. Mais au lieu de ça, elle se tut et resta immobile. La bouche ouverte.
      


      
        —Liz et moi avons beaucoup de choses à te raconter, lui dit Auron d’une voix émue.
      


      
        Cathy était toujours immobile, avec la même expression. Auron ouvrit les bras et attira son épouse et sa fille à lui.
      


      
        Liz entendit sa mère éclater en sanglots, et son père les serra plus fort.
      


      
        Elle avait rêvé ce moment des milliards de fois, et la joie qu’elle imaginait alors n’était qu’un millième de celle qu’elle éprouvait à cet instant. En se serrant contre ses parents, elle pensa que l’Olympe était sauvé et sa famille réunie. Et si ses pouvoirs avaient été le prix à payer pour cela, eh bien…, elle aurait choisi de les sacrifier même au terme d’années de réflexion! Certes Arès, le responsable de tout cela, était toujours libre. Mais, là, elle n’avait pas envie d’y songer.
      


      
        ***
      


      
        Lucy sourit. Il se passait enfin quelque chose de beau. Ces deux derniers jours, tout avait été de mal en pis. Même les prévisions les plus apocalyptiques de Kim dans ses pires moments de désespoir n’auraient pas pu rivaliser avec la succession de catastrophes qu’elles avaient essuyée. Depuis leur confrontation avec Arès, c’était désastre après désastre: l’Olympe qui avait failli disparaître, l’inondation de Rainbow Hill, Matt complètement hypnotisé, Morphée dévoré par Chaos comme Klarios, et la perte des pouvoirs de Liz. Elle qui essayait toujours de rester positive, elle n’avait pas eu grand-chose à quoi se raccrocher!
      


      
        Heureusement, la joie de la famille Madison lui mettait un peu de baume au coeur.
      


      
        —Laissons-les seuls. Ils ont beaucoup à se dire, conclut Sicano en s’éloignant.
      


      
        —Moi aussi, j’ai quelque chose à dire, fit Kim la voix pleine d’espoir, tandis qu’ils descendaient le flanc de la montagne. Cathy a dans sa poche un morceau de l’obsidienne de Liz. Celui qu’elle a pleuré quand elle était enfant pour invoquer Iris et lui permettre de conduire Auron ici…
      


      
        —Tu es un vrai génie! s’écria Lucy. Tu m’épates… et si tu me prêtais seulement un tout petit bout de ton énorme cerveau je…
      


      
        Mais en voyant l’expression de Sicano, elle se tut.
      


      
        —Les pouvoirs de Liz font partie de la Flamme Noire et de l’Olympe tout entier maintenant. Je ne crois pas que ce fragment puisse se substituer à sa pierre.
      


      
        —Pour une fois que Kim était optimiste…, maugréa Lucy.
      


      
        —Je peux t’aider? demanda Sicano en se tournant vers Kim.
      


      
        Lucy était consciente que le vieil homme aux yeux de pierre savait et voyait beaucoup plus que la plupart des gens. Mais elle ne comprit pas à quoi il faisait référence à ce moment précis.
      


      
        Kim inspira profondément, comme si elle devait dire quelque chose de très difficile.
      


      
        —Pourquoi l’effet de l’eau du fleuve Léthé a-t-il cessé quand j’ai vu Morphée mour…
      


      
        Elle ne réussit pas à aller au bout de sa question.
      


      
        Lucy la regarda, anéantie.
      


      
        —L’amour entre Morphée et toi a traversé des mondes, des siècles, et des vies. Il était plus fort que le temps et l’espace. L’eau du Léthé elle-même ne pouvait pas l’effacer. Elle pouvait le recouvrir, comme un drap sombre occulte la vue d’un diamant précieux. Mais à l’intérieur de toi, il continuait de vivre, même si tu ne pouvais pas le voir, expliqua Sicano. La douleur que tu as éprouvée devant ce qui arrivait à Morphée a déchiré le voile.
      


      
        Lucy avait toujours soupçonné que l’amour de Kim pour Jared n’avait pas complètement disparu. Elle avait évité d’en parler pour différentes raisons qui lui semblaient très valables, mais maintenant, elle se sentait coupable de s’être tue.
      


      
        —Tu veux dire que je m’en suis souvenue parce qu’il est…, murmura Kim en s’arrêtant de nouveau avant la fin de sa phrase.
      


      
        —En effet, confirma Sicano.
      


      
        Lucy ne savait pas quoi faire. Elle aurait aimé trouver les mots adéquats pour consoler son amie, mais elle doutait fort qu’il en existât.
      


      
        —Pendant qu’il affrontait les Taureaux dans le Dodékatheon, j’étais au lycée, se souvint Kim. J’avais une rédaction à faire. À la place j’ai écrit ce qu’il voyait et pensait, sans même qu’il m’ait appelée.
      


      
        —Lorsque vos esprits entraient en contact, ils devenaient une seule et même chose. Pendant le combat contre les Taureaux et devant Arès, Morphée avait besoin de toi – et besoin que tu le saches. Et tu l’as su.
      


      
        Lucy entendit Kim soupirer.
      


      
        —C’est grâce à lui que j’ai réussi à pénétrer l’esprit de Chaos, intervint-elle. Et pendant le court moment où j’ai fait partie de lui, je t’assure que cela a été magnifique. J’ai même failli rester là-bas. Peut-être que Jared fait partie de ses mutations à présent et qu’il peut aussi être tout. Et quoi qu’il soit devenu, je ne crois pas qu’il ait cessé de… de vivre.
      


      
        Kim l’interrompit d’un signe et Lucy n’alla pas plus loin. Sicano siffla l’appel des leucrotas.
      


      
        —Allez survoler l’Olympe. Regardez-le renaître. Mesurez la grandeur de ce que vous avez fait. De ce que Morphée vous a permis.
      


      
        ***
      


      
        Chevaucher un leucrota sous un ciel bleu était vraiment bizarre. Kim à ses côtés, Lucy conduisait Télos tandis que l’Olympe se transformait à la lueur de la Flamme d’Artémis. L’air n’était plus agité que par une légère brise, et les fissures qui s’étaient ouvertes dans le sol se remplissaient de l’eau de quelque mystérieuse source souterraine. Les hautes montagnes du Nord qui s’étaient effondrées naguère se recouvraient peu à peu de végétation. Les fleuves avaient repris leur cours naturel et ils étaient plus gonflés d’eau que Lucy ne les avait jamais vus.
      


      
        —Sicano avait raison. C’est merveilleux. Et comme c’est réconfortant de voir ça! soupira-t-elle.
      


      
        —Va jusqu’à l’endroit où se trouvait le tourbillon, lui dit Kim.
      


      
        Lucy hésita. Elle aurait voulu que son amie se sente aussi fière qu’elle de la renaissance de l’Olympe dont elles et Morphée étaient la cause. Au fond, c’était pour cela que Sicano les avait envoyées là. Mais la destination que son amie lui indiquait pouvait devenir fort douloureuse.
      


      
        —Je veux voir s’il y a quelque chose à la place de Chaos.
      


      
        Lucy mena Télos là où Kim le souhaitait. Assez vite, elle aperçut la plaine nue au centre de laquelle Chaos avait creusé son immense gouffre. L’effet de la Flamme d’Artémis n’y était pas encore visible. Les arbres, les rochers et la terre autour de la gigantesque crevasse, qui étaient en train de se liquéfier au moment de la disparition de Chaos, avaient retrouvé leur consistance, mais pas leur forme. Certains troncs étaient enroulés en spirales sur eux-mêmes, d’autres enfonçaient dans le sol aussi bien leurs racines que leur chevelure, d’autres encore n’étaient plus que de vagues taches couleur d’écorce. Les gros rochers fondus ressemblaient à des vagues de pierre déferlant sur les parois lisses du gouffre.
      


      
        Au-dessus de la crevasse s’étendait un étrange nuage bleu et mousseux.
      


      
        —Il y a quelqu’un, remarqua Kim.
      


      
        Lucy vit une jeune fille vêtue d’une robe bleue sortir du nuage et se diriger vers le trou béant dans le sol. Comme si elle voulait y entrer. Lucy dirigea Télos vers elle. La fille les aperçut et pendant que les déesses faisaient atterrir le leucrota, elle vint vers elles.
      


      
        —Je suis Cyndra, les salua-t-elle en souriant.
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        orsque Cyndra avait brusquement retrouvé ses forces, elle avait compris que le tourbillon était vaincu. Ses pensées s’étaient tout de suite tournées vers ses anciens alliés. Les seuls capables d’accomplir un tel tour de force. Elle savait aussi que quelqu’un avait utilisé la Lueur de l’Onde. Et elle espérait bien que c’était Morphée. Peut-être avait-elle finalement réussi à lui être utile? Elle brûlait de le voir pour lui demander ce qui s’était passé.
      


      
        —Nous nous connaissions autrefois. J’étais Athéna, et elle Aphrodite, lui dit la fille aux saisissants yeux bleus.
      


      
        —Alors tu es Kim, répondit Cyndra. Morphée m’a parlé de vous trois.
      


      
        La déesse des Nuées remarqua que l’expression d’Athéna avait changé à l’évocation du dieu des Rêves.
      


      
        —Arès a quitté ce monde, expliqua Athéna en prenant la parole. Une fois éteinte la Flamme d’Or. Juste après, Chaos, le gouffre noir, a surgi pour reprendre l’Olympe. Nous avons réussi à le convaincre de nous remettre son Étincelle. Mais si nous y sommes arrivées, c’est seulement parce que Morphée s’est sacrifié pour nous laisser le temps de comprendre Chaos. Ensuite Liz, enfin, Artémis, a rallumé la flamme, en renonçant à ses pouvoirs.
      


      
        Cyndra ne trouva pas quoi dire. Athéna avait parlé les yeux baissés, d’une voix neutre qui trahissait l’effort que lui coûtait ce récit.
      


      
        Elle soupira et tira une ampoule de sa robe.
      


      
        —Ceci est la Lueur de l’Onde. C’est le dernier vestige de pouvoirs très anciens. J’en ai donné une partie à Morphée. Celle-ci, je voudrais que ce soit toi qui l’aies, dit-elle, et elle la tendit à Kim.
      


      
        La jeune fille ne la prit pas.
      


      
        —Je vous dois beaucoup, insista Cyndra, comme nous tous. Permettez-moi de m’acquitter de ma dette, au moins en partie.
      


      
        Ses paroles semblèrent convaincre Kim.
      


      
        —Merci, murmura-t-elle dans un filet de voix.
      


      
        —À quoi sert-elle? demanda Lucy.
      


      
        —Cela dépend de celui qui la possède, expliqua Cyndra. Entre les mains d’Arès, ce serait une arme terrible. Entre les vôtres, elle pourrait sauver beaucoup de monde. Ou bien une seule personne.
      


      
        Kim esquissa un sourire triste.
      


      
        —Ce nuage est mon royaume. Vous y serez toujours les bienvenues, conclut la déesse.
      


      
        ***
      


      
        Liz était sous le choc. Il s’était passé trop de choses. Le bonheur de ses parents était si palpable qu’il impressionnait tous ceux qui les approchaient. À présent elle arrivait à marcher et elle allait mieux d’heure en heure. Certes, elle se sentait encore faible et se déplaçait lentement, mais elle était certaine que ce n’était qu’une question de temps. Auron était en train de montrer à Cathy les souterrains de la Sinfalide où la lumière d’Éos avait recommencé à briller, plus claire et plus joyeuse que jamais. Sa mère semblait enchantée par l’éclat bleuté des roches.
      


      
        —Une question me trotte dans la tête, Liz, lança-t-elle brusquement. Toi et tes amies en avez vu de toutes les couleurs ici, mais…
      


      
        Liz aurait aimé changer de sujet, pourtant rien ne lui vint à l’esprit.
      


      
        —Combien de mensonges m’as-tu racontés depuis que tout ça a commencé? conclut Cathy.
      


      
        —Juste ceux qui étaient absolument nécessaires! sourit Liz, mal à l’aise.
      


      
        Sa mère lui rendit son sourire et lui ébouriffa les cheveux.
      


      
        —Promets-moi seulement de ne plus jamais m’en raconter, lui dit-elle, glissant une main dans sa poche. Kim m’a dit que tu avais besoin de ça, ajouta-t-elle. Mais j’imagine que ce n’était qu’un énième «mensonge nécessaire»…
      


      
        À la vue du morceau d’obsidienne que sa mère lui tendait, Liz tressaillit. Elle n’y avait pas pensé! Peut-être lui permettrait-il de récupérer ses pouvoirs? Même une petite partie… Son cœur se mit à tambouriner dans sa poitrine.
      


      
        —Liz? lui dit sa mère.
      


      
        La jeune fille s’aperçut qu’elle était restée plantée devant la pierre, bouche bée. Elle se secoua et la prit dans sa main.
      


      
        Elle lui sembla tiède.
      


      
        Liz essaya aussitôt de la transformer en arme, mais il ne se passa rien. Elle essaya de se concentrer davantage. Toujours rien.
      


      
        Mais elle ne voulait pas renoncer.
      


      
        —Ça vous embête si je vais voir Sicano?
      


      
        ***
      


      
        Dans l’air flottait un parfum intense. Kim était assise sur l’un des fauteuils en roseau de la cour avec Liz et Lucy. De là, elle voyait la Flamme d’Artémis briller au sommet de la colline, mais c’est autre chose qui attirait son attention. Les fleurs des plantes grimpantes accrochées aux parois de roche éclosaient à une vitesse surnaturelle. Elle n’avait observé ce genre de phénomènes qu’à la télévision, dans les documentaires où la croissance des fleurs, qui durait des jours, était comprimée en un film de quelques secondes. Mais cela ne faisait pas du tout le même effet de le découvrir en vrai, là, sur l’Olympe.
      


      
        —Pour résumer, d’après Sicano le fragment d’obsidienne est inutile et tes pouvoirs ont définitivement disparu, dit Kim sans cesser de regarder les plantes.
      


      
        —Il dirait plutôt que nous les voyons à l’œuvre dans ces fleurs. Ou dans n’importe laquelle des choses qui se passent en ce moment par ici, fit remarquer Liz. Mais il m’a aussi dit de toujours porter le fragment sur moi. Je ne sais pas à quoi il s’attend, mais je le ferai.
      


      
        —En tout cas, ta mère est incroyable, intervint Lucy. Tout le monde n’irait pas se transférer de but en blanc dans un autre monde. La mienne met déjà une semaine pour se préparer à un week-end à la mer!
      


      
        —Tout ce que Cathy aime se trouve ici, objecta Kim. Pourquoi voudrait-elle vivre ailleurs?
      


      
        Lucy remarqua qu’elle avait parlé avec un léger tremblement dans la voix.
      


      
        —Et toi, où aimerais-tu vivre? lui demanda-t-elle en la regardant dans les yeux.
      


      
        Kim détourna la tête et laissa tomber le sujet.
      


      
        —Une chose que je n’arriverai jamais à comprendre, c’est pourquoi Chaos a finalement décidé de nous remettre l’Étincelle, reprit Lucy.
      


      
        —C’est peut-être comme quand je contente Daïmon s’il remue la queue pour me demander quelque chose, fit Liz. Ou peut-être parce que l’Olympe n’est qu’un des mondes auxquels il a permis d’exister. Ou encore parce que sa force créatrice est plus forte que celle qui détruit. Quoi qu’il en soit, je pense que, s’il avait voulu, il aurait facilement pu nous réduire en bouillie. Mais à propos de Daïmon…
      


      
        —Je peux le garder si tu veux. Au moins jusqu’à ce que nous ayons trouvé un moyen de lui faire serrer l’une de nos pierres entre ses petites pattes, répondit Lucy.
      


      
        Liz ironisa:
      


      
        —On pourrait lui mettre ton pendentif en guise de collier. J’accepte qu’il reste avec toi pour l’instant. Du moment que tu ne le traumatises pas avec tes parfums et tes petits nœuds!
      


      
        Elle sortit de sa poche les clés que sa mère lui avait données et les tendit à Kim.
      


      
        —Jette un petit coup d’œil chez moi de temps en temps. Et puis, essayez de couvrir ma disparition à Rainbow Hill. Moi, je ne sais pas du tout quoi inventer.
      


      
        —Je me sens donc autorisée à raconter des histoires à n’importe qui, dit Lucy d’un ton satisfait.
      


      
        —Comme si tu avais besoin d’une autorisation! plaisanta Liz.
      


      
        —Je vais m’en servir tout de suite, dit Kim en mettant les clés dans la poche de son pyjama. Quand j’ai ramené Cathy ici, je n’ai pas pensé à lui faire fermer la porte d’entrée. Je ne voudrais pas voir quelqu’un s’installer dans ta maison, qu’elle soit habitable ou non.
      


      
        Pendant un moment, aucune des trois filles ne parla. Puis Lucy reprit la parole.
      


      
        —Je crois que Kim et moi devrions retourner à Rainbow Hill maintenant.
      


      
        Depuis le début, elle avait détesté l’idée que Liz reste sur l’Olympe, loin d’elles.
      


      
        —Je voudrais tant que tu puisses rentrer avec nous, glissa-t-elle.
      


      
        —Je serai bien ici. Les choses évoluent, mais pas nécessairement dans le mauvais sens, répondit Liz en s’efforçant de sourire.
      


      
        Puis elle regarda Kim.
      


      
        —En tout cas, pas toutes.
      


      
        Kim se leva et prit la main de Liz.
      


      
        —Écoute, nous ne ferons rien sans te demander d’abord ton avis, nous ne prendrons aucune décision, nous n’agirons jamais sans avoir ton accord. Pour Matt, nous ferons ce que nous avons décidé ensemble et nous viendrons te voir tous les jours.
      


      
        Les trois filles s’étreignirent. Lucy songea à quel point le destin était étrange. Quelque temps auparavant, l’idée d’être des déesses les avait atterrées, et maintenant elles trouvaient effrayant d’en avoir fini. Mais ce que Liz avait dit lui plaisait: les choses changeaient, mais pas nécessairement dans le mauvais sens.
      

    

  


  
    
      Le nouveau locataire
    


    
      
        L
      


      
        ucy s’était juchée sur la table et regardait dehors par la lucarne du grenier. La moitié de la ville était éclairée et la moitié dans le noir… La partie basse était encore partiellement inondée, mais la zone de sa maison, elle, était intacte. Daïmon jappait et surveillait les lieux en courant autour de la table. Quelques petits mensonges et deux ou trois petits battements de cils avaient suffi à Lucy pour arranger «l’affaire Liz» avec ses parents.
      


      
        Guillaume la Peste fit irruption dans sa chambre.
      


      
        —C’est prêêêêêêt! dit-il d’une voix tonitruante.
      


      
        Lucy descendit de la table avec un soupir. Parfois son frère était tellement enragé qu’on aurait presque pu le prendre pour le frère jumeau d’Arès.
      


      
        —Et je vais dire à maman que tu montes sur les meubles. Comme ça elle te donnera une punition et c’est moi qui garderai le chien de Liz.
      


      
        Aussitôt, Guillaume se jeta si brusquement sur Daïmon que le chien, effrayé, alla se réfugier sur le lit où Liz avait dormi. Lucy le prit dans ses bras.
      


      
        —Tu joueras avec lui après dîner, si tu arrives à ne pas le terroriser, lança-t-elle.
      


      
        Elle descendit dans la salle à manger, suivie de Guillaume qui réclamait le chien. Une fois en bas, Lucy s’aperçut que ses parents étaient déjà à table.
      


      
        —Je n’ai pas compris où Mme Madison a dû partir, lui dit son père lorsqu’elle fut installée.
      


      
        —Heu… Chez un cousin. Elle a pris l’avion cet après-midi avec Liz, répondit Lucy.
      


      
        Guillaume intervint.
      


      
        —Moi, je vote pour qu’on ne lui rende plus jamais Daïmon. Je veux que ce soit mon chien maintenant!
      


      
        —Je ne crois pas que Liz serait d’accord, répliqua Lucy. Et maman non plus.
      


      
        Elle regarda sa mère en attendant une réaction. La discussion sur les chiens durait depuis déjà pas mal de temps chez les Grimaldi. Guillaume Grimaldi, son père et elle auraient aimé avoir un chiot, mais Éloïse, sa mère, se montrait inébranlable. Elle craignait qu’un chien ne saccage le jardin. Or, contre toute attente, sa mère continuait à manger en silence. Et quand Lucy l’avait prévenue que Daïmon resterait quelque temps chez eux, elle n’avait pas fait de scène, ni énuméré la longue liste de tous les dégâts que le nouveau locataire pourrait provoquer. Elle s’était contentée de remarquer que le bouledogue était un chien sympathique.
      


      
        —Est-ce que par hasard tu serais en train de changer d’avis, Éloïse? lui demanda son mari d’un air surpris.
      


      
        —Pas tout à fait, répondit Mme Grimaldi. Mais voilà ce que nous pouvons faire: considérons la présence de Daïmon ici comme un test. Si notre maison survit et que nous nous occupons tous correctement de ce chien, je pourrai peut-être étudier la question.
      


      
        M. Grimaldi resta bouche bée et Guillaume se mit à vociférer.
      


      
        —Alors je veux un danois, ou plutôt deux. Et aussi un poney!
      


      
        —Si tu continues comme ça, tu n’auras même pas un poisson rouge, le menaça sa mère.
      


      
        Guillaume se tut aussitôt. Lucy sourit. C’était bien vrai que les choses pouvaient changer, et pas nécessairement dans le mauvais sens. Mais Liz lui manquait. Elle lui manquait par trop.
      


      
        ***
      


      
        En vertu des règles qu’elle avait instituées deux jours plus tôt et surtout en voyant le visage défait de sa fille, Mme Song avait envoyé Kim au lit de bonne heure. Elle ne désirait rien d’autre. Elle s’était enfermée à clé dans sa chambre, dans le noir. Assise sur son pouf vert, elle tenait à la main l’ampoule contenant la Lueur de l’Onde que lui avait donnée Cyndra. À dire vrai, elle ne savait pas quoi en faire. La déesse des Nuées n’avait pas été claire à son sujet, et Sicano leur avait seulement expliqué que c’était une sorte d’amplificateur de pouvoirs. Mais il n’avait pas su leur donner d’indications sur la manière de l’utiliser.
      


      
        Quant à Arès, il était sur Terre. Kim aurait voulu comprendre comment et où le chercher, mais elle n’arrivait pas à se concentrer sur ce problème. Elle ne pensait qu’à Jared.
      


      
        Elle se traîna du pouf au lit sans même lever les pieds et sans lâcher la Lueur de l’Onde. Elle s’enroula dans ses draps, serra son ours en peluche marron et blanc contre elle, et ferma les yeux. Aussitôt, elle revit l’essaim d’écailles noires se jeter sur Jared. Elle ne voulait pas y penser. Et surtout pas se rappeler cette image.
      


      
        Serrant l’ampoule dans une main, elle tâtonna avec l’autre sur sa table de nuit à la recherche de son lecteur MP3. Dans l’obscurité, elle renversa son pot à crayons. Elle ne le ramassa pas.
      


      
        Elle enfila ses écouteurs, choisit sa playlist de chansons les plus gaies et se remit à jouer avec l’ampoule. La musique lui arrivait directement au cerveau, et en se concentrant sur le rythme, elle arrivait à ne pas penser au reste. Ses paupières devinrent lourdes, et elle ferma les yeux. Elle aurait voulu dormir pendant des jours, mais le nouveau bâtiment du lycée avait déjà été réparé et remis en fonction. D’après ce que sa mère avait entendu aux infos régionales, les cours devaient reprendre normalement dès le lendemain. Mais désormais, elle se moquait bien d’étudier. Et se fichait du reste aussi, d’ailleurs. Elle aurait voulu que Morphée soit encore là, c’est tout.
      


      
        Elle essaya de fixer son attention sur la chanson qu’elle écoutait. Une des rares qui les mettaient d’accord, Liz, Lucy et elle. Puis, elle sentit le sommeil arriver. Et elle n’essaya pas de résister.
      


      
        ***
      


      
        Elle marchait sur une étrange plage bleue comme la mer devant elle. Au milieu de l’eau se trouvait une île. Elle était affreuse, terrifiante, de mauvais augure même. Kim aurait voulu la faire disparaître. Elle ramassa une poignée de sable et la lança contre l’île qui s’évanouit.
      


      
        Satisfaite de son geste, Kim se rendit compte qu’elle avait terriblement chaud et plongea dans la mer. Elle nageait sous l’eau, mais au lieu du silence aquatique, elle entendait les notes d’une chanson que ses amies et elle aimaient. Au fond de la mer, elle aperçut une gigantesque boîte de conserve. Il lui aurait fallu un ouvre-boîte… À peine y eut-elle pensé qu’il lui en apparut un dans la main. Elle nagea jusqu’à la boîte de conserve.
      


      
        De la boîte sortit son ours en peluche. Ou plutôt, une créature qui lui ressemblait beaucoup. Kim avait la certitude que ce n’était pas lui, mais plutôt quelqu’un qui ne souhaitait pas se faire connaître pour l’instant. Elle pensa utiliser la Lueur de l’Onde pour découvrir de qui il s’agissait, mais elle n’avait que l’ouvre-boîte dans la main.
      


      
        L’ours en peluche lui fit signe de la suivre, et elle nagea à sa suite en s’éloignant.
      


      
        Elle ne voyait ni le fond ni la surface de l’eau. Seulement une étendue infinie, bleue et claire. Pourtant, si elle se trouvait bien au fond de la mer comme elle en avait l’impression, il n’aurait dû y avoir aucune lumière. C’est alors qu’elle comprit qu’elle était en train de rêver.
      


      
        «Je ne veux pas me réveiller», pensa-t-elle avec la partie consciente de son cerveau.
      


      
        L’ours en peluche se mit à faire des cabrioles. À la première lui poussèrent des ailes de fée, à la seconde une queue de sirène. À la troisième, il devint un hippocampe.
      


      
        —Tu me reconnais, Kim? dit-il. Peux-tu me sortir d’ici?
      


      
        C’est alors que Kim le reconnut. Cet hippocampe était Jared. Mais à peine l’avait-elle compris qu’il disparut.
      


      
        ***
      


      
        À présent elle n’était plus au fond de la mer. Et il n’y avait plus ni musique ni hippocampe, mais des centaines de personnes, des milliers peut-être, toutes vêtues de couleurs voyantes. Elles marchaient en rond, dans le même sens, autour d’une stupide statue représentant une grosse dent plantée dans un biscuit. Kim regardait désespérément autour d’elle à la recherche de l’hippocampe. Jusqu’à ce qu’elle aperçoive un garçon sans visage qui essayait de la rejoindre. Il allait en sens inverse de la foule et lui tendait les mains. C’était Jared. Kim tendit elle aussi les bras vers lui, mais la foule qui les entourait les éloignait l’un de l’autre.
      


      
        —Donne-moi la main, lui murmura-t-il juste avant d’être entraîné par un groupe de filles habillées de rouge.
      


      
        Kim songea qu’elle devait utiliser l’ouvre-boîte, mais il lui apparut soudain comme un objet extrêmement compliqué.
      


      
        Elle était en train de le regarder en essayant de comprendre son fonctionnement, quand elle s’aperçut qu’elle était dans le désert. Du sable doré à perte de vue étincelait à la lueur des étoiles. Et lorsqu’elle y posa le pied, il se mit à émettre de la musique.
      


      
        Une étoile filante traversa le ciel, mais au lieu de disparaître, elle fonça droit sur Kim.
      


      
        —Emmène-moi avec toi, lui dit-elle.
      


      
        Kim aurait tellement voulu pouvoir le faire, mais elle n’avait pas de filet sur elle, seulement l’ouvre-boîte. Elle le regarda à nouveau et se retrouva dans le ciel à côté de l’étoile. C’était une boule de lumière blanche à peine plus petite qu’elle, qui lui tendait la main.
      


      
        Kim essaya de l’attraper, mais elle lui échappa.
      


      
        L’étoile lui tendit une nouvelle fois la main et une nouvelle fois Kim la perdit. L’astre se mit à fondre, en grosses gouttes de lumière.
      


      
        —Ne t’en va pas, Morphée, murmura-t-elle.
      


      
        Clic.
      


      
        Kim tendit l’ouvre-boîte vers l’étoile. L’étoile le saisit et l’objet se brisa en deux. Le manche qui lui était resté dans la main lui entailla la paume. L’étoile, elle, explosa. À l’intérieur de sa lumière, Kim vit Jared qui lui souriait. Puis, elle entendit un bruit sourd et se réveilla.
      

    

  


  
    
      La Fin du Rêve
    


    
      
        C
      


      
        athy s’était installée chez Auron. Liz, elle, avait préféré dormir à la belle étoile sous le ciel de l’Olympe, sur une chaise longue en roseau dans ce qui était devenu sa cour. Glauce était restée avec elle. Elle lui avait apporté des vêtements, où Liz se sentait beaucoup plus à l’aise que dans la chemise de nuit de Lucy. Un pantalon en cuir marron, un chemisier en lin et un bracelet en forme de leucrota comme celui que la dresseuse portait à l’avant-bras gauche. Ce bracelet avait plu à Liz à l’instant même où elle l’avait remarqué. La première fois qu’elle avait vu Glauce, elle l’avait d’ailleurs surnommée «la fille au bracelet». Cette dernière le savait, et ce n’était pas un hasard si elle lui en avait offert un identique.
      


      
        Les deux jeunes filles regardaient le ciel libéré du pourpre d’Arès et la flamme, qui vacillait dans la nuit. Liz songea à tout ce qui avait changé. Après le départ de ses amies pour Rainbow Hill, elle avait traversé les souterrains et les cours de la Sinfalide, en s’appuyant sur ses parents. De nombreuses personnes étaient venues vers elle afin de la remercier, lui rendre hommage et la couvrir de compliments pour ce qu’elle avait fait. Chaque fois, elle avait souligné que le mérite n’en revenait pas à elle seule.
      


      
        —Nous devrions faire quelque chose en mémoire de Morphée, dit-elle à Glauce, comme de donner son nom à quelque chose de très important.
      


      
        —C’est une bonne idée, Liz.
      


      
        Liz… Glauce au moins, avait appris à utiliser son nom terrestre. Entendre la plupart des habitants de la Sinfalide la nommer Artémis continuait à lui faire un drôle d’effet, mais elle finirait sans doute par s’y habituer.
      


      
        Elle se mit à imaginer en quoi elle pourrait changer l’Olympe à présent qu’Arès était parti. Elle se demanda où étaient les Lykaons et les Taureaux. Peut-être se terraient-ils dans la Cité des Dieux, ou peut-être se cherchaient-ils un autre refuge. À moins qu’ils ne soient en train de s’égorger mutuellement pour trouver un nouveau chef. Elle se promit d’aller jeter un coup d’œil à l’ancienne Cité avec Télos dès qu’elle aurait recouvré ses forces. En restant à une distance raisonnable, bien entendu. Maintenant qu’elle avait perdu ses pouvoirs, elle ne serait jamais plus aussi forte et rapide qu’autrefois.
      


      
        Si au moins elle avait possédé une arme…
      


      
        ***
      


      
        Kim ouvrit les yeux. Elle était dans son lit. Elle entendit d’autres bruits sourds et finit par comprendre que sa mère tambourinait à la porte.
      


      
        —Que se passe-t-il? J’ai entendu un drôle de bruit. Tu vas bien?
      


      
        Kim avait encore l’esprit embrumé par le sommeil.
      


      
        —Ouvre! tonna la voix impérieuse de Hana Song.
      


      
        —Kim, non…, murmura une voix d’un coin de sa chambre.
      


      
        Le cœur de Kim se mit à battre la chamade. Pendant qu’elle essayait d’atteindre l’interrupteur de la petite lampe sur sa table de chevet, elle s’aperçut qu’elle avait la main mouillée.
      


      
        —Je vais bien, maman. J’ai seulement fait un cauchemar.
      


      
        Elle alluma la lumière. Elle avait une grosse coupure sur la paume de la main droite, d’où coulait du sang.
      


      
        —Kim, murmura à nouveau la voix.
      


      
        Elle releva la tête et le vit. Jared était là.
      


      
        Elle aurait voulu hurler. Elle bondit et lui sauta dans les bras. Jared la serra contre lui, mais elle n’arrivait pas à y croire. Le dieu des Rêves était là! C’était trop de bonheur. Un bonheur qui un instant plus tôt lui aurait semblé impossible.
      


      
        —Ouvre! Tu le sais bien, je n’aime pas que tu fermes ta porte à clé! s’impatienta sa mère.
      


      
        —Maman, tout va bien.
      


      
        Kim enlaçait Jared qui lui caressait les cheveux.
      


      
        —Ouvre tout de suite! s’égosilla Madame Song.
      


      
        Kim se détacha de Jared et lui indiqua vivement le cagibi dans les combles. Il comprit aussitôt et se glissa à l’intérieur.
      


      
        Kim balaya la chambre des yeux. Son oreiller taché de sang, le pot à crayons renversé sur le sol au milieu des débris de l’ampoule contenant la Lueur de l’Onde. Le liquide qu’elle contenait avait disparu.
      


      
        —J’arrive! cria-t-elle, et elle enfouit l’oreiller sous ses draps.
      


      
        Elle ramassa son pot à crayons, cacha sa main blessée sous son pyjama et ouvrit.
      


      
        —Maman, tout va bien! redit Kim.
      


      
        Sa mère avait une expression très sérieuse, qui devint soupçonneuse après qu’elle eut examiné sa fille quelques secondes.
      


      
        —Pourquoi souris-tu de cette façon? bougonna-t-elle en inspectant la chambre des yeux.
      


      
        —Je faisais un beau rêve, expliqua Kim.
      


      
        Elle aurait aimé ne plus sourire, mais en vain.
      


      
        Elle était trop heureuse.
      


      
        —Tu avais dit un cauchemar! répliqua sa mère.
      


      
        —Excuse-moi si mon vocabulaire n’est pas parfait quand on me réveille en pleine nuit.
      


      
        Mme Song la dévisagea une nouvelle fois.
      


      
        —Ça va! Mais ne ferme plus à clé, fit-elle sur un ton de reproche.
      


      
        —Mais si je ne ferme pas, Yong vient me déranger! protesta la jeune fille.
      


      
        —Ton frère, je m’en occupe, déclara Hana en se dirigeant vers sa chambre.
      


      
        Kim la regarda s’éloigner. Dès qu’elle disparut, elle referma doucement sa porte. Et tourna la clé.
      


      
        Elle se précipita vers le cagibi. Pendant un instant, elle eut peur de l’ouvrir. Et si elle avait tout imaginé? Elle tira doucement la poignée et vit que Jared était bel et bien à l’intérieur. Le dieu des Rêves sortit sans le moindre bruit. Il la prit dans ses bras. Et il l’embrassa. Le plus antique amour qui ait jamais brûlé entre la Terre et l’Olympe les unissait toujours.
      


      
        ***
      


      
        Kim et Jared étaient restés enlacés et silencieux pendant des heures, main dans la main comme s’ils ne voulaient plus jamais se séparer.
      


      
        —Que t’est-il arrivé? lui demanda Kim, lorsque sa curiosité recommença à s’exprimer.
      


      
        —Chaos est fait de la même substance que les rêves. À chaque fois que quelqu’un rêve, qu’il soit dieu ou mortel, il entre en contact avec cette créature dont est issu l’Olympe. Grâce à mes pouvoirs et à la Lueur de l’Onde que m’a donnée Cyndra, j’ai réussi à passer de l’immensité de Chaos aux rêves des mortels. Ce que je n’arrive pas à m’expliquer, c’est comment tu t’y es prise pour me ramener ici.
      


      
        —J’ai rencontré Cyndra. Quand elle a su ce qui s’était passé, elle a voulu que je prenne l’autre partie de la Lueur de l’Onde. C’est grâce à elle, je suppose, et au fait que dans le passé j’ai eu le pouvoir des Rêves, que j’ai pu te ramener avec moi! s’exclama Kim.
      


      
        —Je ne pourrai jamais assez remercier Cyndra, commenta Jared. Mais si tu as su me reconnaître alors que j’étais un personnage rêvé par quelqu’un que nous ne rencontrerons peut-être jamais, c’est seulement grâce à toi et à ce qui nous unit depuis toujours.
      


      
        Ils s’étreignirent à nouveau. L’aube approchait.
      


      
        —Je ne veux plus jamais te perdre, même si je dois t’enfermer dans le grenier et ne plus te laisser sortir, murmura Kim.
      


      
        Morphée se mit à rire.
      

    

  


  
    
      L’interro porte-malheur
    


    
      
        L
      


      
        e prof de biologie annonça qu’ils allaient sans tarder rattraper leur contrôle. La première fois qu’il avait été programmé, le lycée s’était effondré et la seconde fois, Rainbow Hill avait été inondée. Lucy frissonna. Elle n’était pas superstitieuse au point de penser que cette interro portait malheur, mais les statistiques ne promettaient rien de bon. Et Kim ne se montrait pas. Pourtant sa trousse était toujours sur la table, exactement là où elle l’avait laissée quand elles s’étaient propulsées sur l’Olympe.
      


      
        —Vous avez une heure. Pour un test à choix multiples, je crois que cela suffit, déclara le professeur, en lui tendant le sujet avec les questions.
      


      
        Lucy le prit et croisa les doigts.
      


      
        Pendant que l’enseignant continuait à distribuer les feuilles, la porte s’ouvrit violemment et Kim fit irruption dans la classe. En bousculant le professeur.
      


      
        —Désolée pour le retard!
      


      
        —Pour le retard, tu es excusée, mais pour avoir tenté de m’éliminer, je dois réfléchir, maugréa M. Mars, amusé.
      


      
        Puis, il lui tendit une feuille de contrôle.
      


      
        —Cadeau de bienvenue! ajouta-t-il avec un sourire moqueur.
      


      
        Kim prit la feuille et lui rendit son sourire.
      


      
        —C’est une vengeance déguisée?
      


      
        Lucy observa son amie pendant qu’elle rejoignait sa place. Elle avait l’air incroyablement joyeux et avant de s’installer, elle lui fit un clin d’œil.
      


      
        —Tu aurais un stylo? lui demanda Lucy.
      


      
        —Plein! sourit Kim en lui tendant sa trousse.
      


      
        Décidément, elle semblait trop joyeuse, mais peut-être était-ce une façon bien à elle de réagir à la catastrophe qui l’avait frappée.
      


      
        Lucy se concentra à nouveau sur le contrôle maudit. Elle prit un stylo et attendit un peu en le faisant tourner entre ses doigts. Il ne se passait rien. C’en était merveilleux.
      


      
        Peut-être l’effet porte-malheur des devoirs en classe était-il terminé? Puisqu’elle n’avait rien révisé, elle décrocherait probablement une mauvaise note, mais cela ne lui semblait pas si grave. L’important, c’était d’atteindre la fin de l’heure sans catastrophe. Elle attendit encore un peu. Toujours rien. Elle lut toutes les questions. Sur les vingt, elle connaissait seulement la réponse aux deux premières. Et encore. À des années-lumière de la moyenne…
      


      
        Malgré tout, elle ne put réprimer un rire. Il ne se passait rien.
      


      
        —La biologie t’amuse, Grimaldi? lui demanda le prof.
      


      
        —Aujourd’hui, c’est tout! lui répondit-elle d’une voix gaie.
      


      
        Il ne se passait rien, et elle pouvait toujours répondre au hasard. Kim, elle, mettait des croix dans les cases à une vitesse ultrasonique. Où avait-elle bien pu trouver le temps d’étudier? Et surtout, pourquoi continuait-elle à sourire?
      


      
        Lucy pencha la tête sur sa feuille. Pendant qu’elle répondait aux deux questions qu’elle connaissait, elle entendit Kim toussoter. Elle se tourna discrètement, et vit qu’elle lui indiquait des yeux quelque chose d’écrit en gros caractères sur une feuille.

        

      


      
        A B D D D
      


      
        D C A A D
      


      
        B A A C C
      


      
        D C A B C
      


      
        
      


      
        Vive les clics!

        

      


      
        La voisine de table rêvée. Et par chance, Kim était sa voisine de table. Lucy copia les réponses d’un cœur léger, tout en surveillant le prof des yeux. Après quoi, elle fit semblant de continuer à faire des croix pour donner le sentiment d’être vraiment impliquée dans son travail. À la fin, elle rendit son devoir et décida que cette journée était exceptionnelle.
      


      
        C’est alors que quelqu’un frappa à la porte.
      


      
        —Entrez! fit le professeur.
      


      
        La surveillante aux cheveux roux entra, un billet à la main.
      


      
        —Song et Grimaldi chez la proviseure.
      


      
        Lucy et Kim sursautèrent en même temps. Le professeur fit une moue perplexe et les désigna du doigt.
      


      
        —Vous deux, filez!
      


      
        —Mais je ne m’appelle pas Grimaldi… tenta Lucy, mais le regard noir de son prof de biologie lui fit immédiatement oublier son absurde stratégie défensive.
      


      
        Elle se dirigea vers la porte sans réussir à se sentir trop inquiète. Elle venait de décider que c’était une super journée et ce n’était sûrement pas la proviseure qui allait la lui gâcher!
      


      
        —À ton avis, qu’est-ce que la proviseure nous veut? demanda Kim dès qu’elles furent dans le couloir.
      


      
        —Mauvaise question! fit Lucy. La bonne, c’est: qu’est-ce que nous, nous lui voulons?
      


      
        ***
      


      
        Comme toujours, le bureau de la proviseure était plongé dans la pénombre. Stores baissés et lourd parfum de lavande. Mme Amid les invita à s’asseoir. Avec une expression guère rassurante.
      


      
        —On m’a demandé de vous donner un avertissement de conduite, annonça-t-elle sèchement.
      


      
        —Et pourquoi? s’exclama Kim, incrédule.
      


      
        —Je suis surprise que vous me le demandiez, mademoiselle Song. Samedi matin, vous avez accompagné aux toilettes votre camarade Lucy qui ne sentait pas bien. Je peux comprendre qu’avec le chaos qu’a engendré l’inondation vous vous soyez laissé prendre par la panique…
      


      
        Lucy eut envie de rire en entendant cette femme parler de chaos… elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle disait!
      


      
        —Toutefois, poursuivit Mme Amid, vous auriez impérativement dû rejoindre votre classe et votre enseignante après la première vague. Ou au moins prévenir de votre départ.
      


      
        Lucy imagina Kim demandant une pause au milieu du combat contre les Taureaux pour avertir Mme Johnson qu’elles étaient quelque peu occupées.
      


      
        —Vous vous êtes comportées d’une manière irresponsable! ajouta la proviseure. Vous ne vous rendez pas compte de ce que vous avez fait subir à cette pauvre femme!
      


      
        —C’est ma faute, intervint Lucy qui n’avait aucune envie de continuer à endurer ce sermon inutile. Je me suis sentie mal et Kim n’a fait que…
      


      
        —Je sais tout, Grimaldi. Mais Mlle Song, elle, était tout à fait en état de prévenir. Vous êtes deux jeunes filles immatures et irresponsables…
      


      
        Lucy se remit debout.
      


      
        —Asseyez-vous, lui ordonna la proviseure.
      


      
        Mais la jeune fille la regarda droit dans les yeux et battit des cils.
      


      
        —Vous ne nous donnerez aucun avertissement. Et en plus, vous ferez en sorte que Liz Madison obtienne son passage, même si elle ne vient plus jusqu’à la fin de l’année. Et levez-moi ces stores. Ce bureau est déprimant!
      


      
        Mme Amid la regarda d’un air hagard, puis elle se leva aussitôt pour lui obéir.
      


      
        —Eh ben! Tu ne plaisantais pas en disant que l’important c’était ce que nous, nous voulions, s’esclaffa Kim.
      


      
        ***
      


      
        Fin des cours. Grâce aux précieux «clics», les contrôles de biologie et de maths n’avaient été que de simples formalités. Et maintenant, Jared l’attendait. Il voulait voir la Terre, et découvrir à quel point elle avait changé depuis que lui-même y avait vécu.
      


      
        —Vous venez au ciné avec nous cet après-midi? leur cria une élève du fond de la classe.
      


      
        —Je préférerais un autre jour! lui sourit Kim.
      


      
        Elle n’avait encore rien dit à Lucy. C’était une nouvelle trop énorme, trop incroyable pour être liquidée en une phrase. Et puis, elles devaient encore faire ce qu’elles avaient décidé avec Liz à propos de Matt. Si du moins il était venu à l’école. Dans le cas contraire, elles devraient aller le chercher chez lui.
      


      
        Les deux amies se précipitèrent hors de la classe et inspectèrent les environs. Un flot d’étudiants se déversait au bas des escaliers, mais pas de traces de Matt.
      


      
        —On monte par l’ascenseur des profs? proposa Kim. Au pire, on pourra toujours dire que tu as été prise d’un nouveau malaise!
      


      
        Lucy se mit à rire. Dix secondes plus tard, elles étaient dans l’ascenseur. Et cinq minutes après, elles étaient devant le lycée et scrutaient les visages des élèves.
      


      
        —Oh oh!… Imbécile cosmique droit devant! fit Kim en indiquant Alfie qui s’approchait d’elles, un large sourire sur les lèvres.
      


      
        —Ma chère Lucy, commença l’invité surprise. Ça te dirait qu’on fasse quelque chose ensemble aujourd’hui?
      


      
        Kim faillit éclater de rire en voyant la tête de Lucy. C’était sans doute une punition divine pour ce qu’elle avait infligé à Liz. Au même moment, elle vit Matt sortir du lycée. Il avait l’air normal. Alfie tendit le bras pour agripper Lucy. Mais la jeune fille se pencha et fit mine de ramasser un caillou invisible pour l’éviter.
      


      
        —Non, merci! Désolée, mais j’ai à faire, répondit-elle sèchement.
      


      
        Kim lui signala d’un coup de coude l’arrivée de Matt.
      


      
        —Permets-moi d’insister, continua Alfie, imperturbable. Je suis sûr que…
      


      
        —Est-ce que tu serais prêt à sortir avec une fille qui déteste les jeux vidéo? l’interrompit Lucy, exaspérée.
      


      
        —Bien sûr que non! répondit le garçon avec un sourire niais.
      


      
        —Alors je t’arrête tout de suite car nous ne pourrons jamais sortir ensemble. À jamais!
      


      
        Et sans lui laisser le temps de réagir, Lucy et Kim coururent à la rencontre de Matt.
      


      
        Leur ami était très pâle, mais il les accueillit avec un sourire.
      


      
        —Nous avons besoin de te parler en privé, lui dit Lucy d’un air grave.
      


      
        —Désolé mais là, maintenant, je ne peux pas.
      

    

  


  
    
      Toute la vérité
    


    
      
        —J
      


      
        e vais promener Daïmon dans le petit parc à côté de chez moi cet après-midi à quatre heures. On peut se voir là-bas?
      


      
        Matt acquiesça d’un air peu convaincu.
      


      
        —Liz sera là aussi?
      


      
        —Non. Daïmon est mon invité pour quelque temps. On en parlera tout à l’heure, déclara Lucy en signalant à Kim qu’elles pouvaient partir.
      


      
        —Attendez, fit le garçon.
      


      
        Il regarda autour de lui et se mit à fouiller dans son sac.
      


      
        —J’ai un cadeau pour Kim.
      


      
        La jeune fille ouvrit de grands yeux. C’était la dernière chose à laquelle elle s’attendait, et elle ne savait pas trop comment réagir. Elle regarda Lucy. Elle n’avait pas l’air déçue, seulement curieuse.
      


      
        —Je me comporte vraiment comme un crétin ces derniers temps, bredouilla Matt en continuant de fouiller dans son sac.
      


      
        Il finit par en sortir un cahier qu’il tendit à Kim.
      


      
        —Ne l’ouvre pas maintenant. Tu me le rendras demain.
      


      
        —Je ne comprends pas, dit elle.
      


      
        Matt regarda à nouveau autour de lui et indiqua discrètement la prof, Mme Vautour.
      


      
        Kim eut l’impression qu’elle la fixait d’un air mauvais.
      


      
        —Nous avons eu Mme Johnson en dernière heure. Je ne sais pas pourquoi, mais elle est enragée contre vous à cause de quelque chose que vous avez fait le jour de l’inondation. Elle voulait que la proviseure vous donne un avertissement, mais, semble-t-il, elle n’a pas été d’accord. Et elle a bien l’intention de vous le faire payer.
      


      
        —Et comment? demanda Kim. Je ne vois pas comment elle pourrait…
      


      
        —Il paraît que tu as écrit un tas d’idioties dans ta rédaction. Alors elle voulait te coller un avertissement pour ça.
      


      
        Les messages de Jared du Dodékatheon! Lorsqu’elle avait quitté la classe pour aller sur l’Olympe, Kim avait laissé sa feuille sur sa table et elle n’y avait plus pensé. Elle avait autre chose en tête…
      


      
        —Un avertissement de Johnson, ce n’est pas un problème. Mais quel rapport avec ton cahier?
      


      
        —Avec mon cahier, aucun, sourit Matt. Mais si la prof avait malencontreusement égaré la rédaction en question, elle ne pourrait donner d’avertissement à personne!
      


      
        Kim ouvrit le cahier avec précaution. Son contrôle était à l’intérieur.
      


      
        —Mais comment as-tu fait ça? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Peu importe, répondit Matt avec un geste indifférent. Je sais seulement que sans vous, je serais encore au milieu de la mer.
      


      
        Kim regarda le garçon s’éloigner.
      


      
        —Ça t’embête si je lui parle seule et que tu nous rejoins après? lui demanda Lucy.
      


      
        —Vers cinq heures? Pas de problème! répondit Kim, souriant à l’idée de passer un peu de temps avec Jared.
      


      
        —Parfait. Mais on peut savoir ce que tu as à sourire comme ça?
      


      
        —Je te le dirai plus tard, rétorqua malicieusement Kim.
      


      
        Et elle partit au pas de course.
      


      
        ***
      


      
        Quatre heures moins dix. Lucy était au parc avec Daïmon.
      


      
        Quatre heures moins cinq. Matt n’était toujours pas là. Daïmon patientait en se roulant dans l’herbe. Lucy savait qu’elle avait eu tort d’arriver en avance. Cela faisait à peine un quart d’heure qu’elle attendait, et elle commençait déjà à être assaillie par le doute. Lorsqu’elle avait donné rendez-vous à Matt, elle était pourtant convaincue de ce qu’elle avait à faire. Maintenant elle ne savait plus.
      


      
        Quatre heures. Daïmon se mit à aboyer au passage d’un autre chien. Elle le fit jouer un peu.
      


      
        Quatre heures dix. Elle décida d’accorder encore au maximum cinq minutes à Matt.
      


      
        Au bout desquelles elle se dit qu’elle ne pouvait pas partir. Elle n’était pas uniquement là en tant que Lucy. Elle l’était aussi en tant qu’Aphrodite, et ses devoirs de déesse l’empêchaient de s’en aller.
      


      
        Daïmon essaya de la convaincre de jouer, mais elle l’ignora. Le chien grogna de mécontentement.
      


      
        Évidemment, c’est le moment que choisit Matt pour arriver.
      


      
        —C’est un grognement de bienvenue? plaisanta Matt, en se penchant pour caresser Daïmon.
      


      
        Il ne la regardait pas.
      


      
        —Tu es en retard, fit remarquer Lucy.
      


      
        —Je sais…
      


      
        —L’essentiel, c’est que tu sois là. Allons nous asseoir.
      


      
        Matt la suivit jusqu’au banc sans dire un mot. Nul doute, c’était plus difficile pour lui de se trouver seul avec elle qu’avec elle et Kim. Sans doute parce qu’elle était la seule à qui il avait dit la vérité sur ses rêves.
      


      
        —Pourquoi est-ce que c’est toi qui gardes Daïmon? lui demanda-t-il.
      


      
        —Je vais y venir, dit Lucy avant de s’asseoir et de faire coucher le chien à ses pieds. Tu fais toujours des rêves bizarres?
      


      
        Elle l’entendit soupirer.
      


      
        —Comme d’habitude, mais je ne pense plus que vous y soyez pour quelque chose. Quand l’idée d’aller récupérer la pierre rouge dans la mer m’a pris, vous n’étiez pas là.
      


      
        —Tu te trompes deux fois, rétorqua Lucy. D’abord parce que Liz, Kim et moi, nous y sommes bien pour quelque chose, et ensuite parce que…
      


      
        Elle s’interrompit. Matt la regardait d’un air sceptique.
      


      
        —Et ensuite?
      


      
        —Parce qu’il ne s’agit pas du tout de rêves. Ce sont des souvenirs, lâcha Lucy en espérant encore une fois que la décision qu’elle avait prise était la bonne.
      


      
        Elle regarda Matt dans les yeux. Dans son effort pour comprendre, le jeune garçon prit des expressions plus perplexes les unes que les autres. Enfin, il baissa les bras.
      


      
        —Je dois être bête, mais je n’ai pas tout compris.
      


      
        Lucy soupira et lui raconta tout. Toute la vérité depuis le jour où elle et ses amies avaient pleuré les pierres, jusqu’à leur rencontre avec Chaos. Elle lui parla d’Arès, du rubis de Dionysos, et expliqua que Liz ne reviendrait pas à Rainbow Hill.
      


      
        Tout fut avoué.
      


      
        ***
      


      
        Si ses cauchemars avaient perturbé Matt, ce que Lucy était en train de lui dire lui embrouillait le cerveau pour de bon.
      


      
        La jeune fille parla pendant un long quart d’heure, avec les yeux fixés sur Daïmon. Puis elle se tut, comme pour lui donner le temps de digérer la nouvelle.
      


      
        Matt ne savait pas quoi dire, et bien que tout ce qu’il venait d’entendre ait une certaine logique, il avait du mal à y croire.
      


      
        —Et pourquoi avez-vous décidé de tout me raconter maintenant?
      


      
        —À cause de ce qu’a dit Zeus dans le souvenir d’Athéna, à savoir que les mortels ne sont pas si différents des dieux. Il nous a prévenues de ne pas les sous-estimer. Et dans un certain sens, c’est ce que nous avons fait avec toi, quand nous t’avons caché la vérité et que nous voulions te tenir à l’écart de nos pouvoirs. Sicano craignait que tu ne te remettes pas de l’exposition au rubis de Dionysos. Et lui aussi a admis t’avoir sous-estimé. Nous avons compris que le plus grand dommage que tu avais subi, c’était de garder en mémoire les instants où tu étais soumis à la volonté d’Arès et aux pouvoirs du rubis. Alors, nous avons pensé que ce serait plus facile pour toi si on t’expliquait ce qui se passait.
      


      
        Tout semblait cohérent. Mais Matt n’arrivait toujours pas à y croire. Du moins, pas totalement.
      


      
        —Je me trompe ou tu es la fille qui arrive à inventer des histoires hallucinantes dans n’importe quelle situation? demanda-t-il.
      


      
        —Tu ne me crois pas? s’indigna Lucy.
      


      
        —Disons que j’aurais besoin d’une preuve pour croire à une chose aussi énorme, murmura-t-il.
      


      
        —Là tout de suite, je ne vois pas quoi…
      


      
        —Tu as bien dit que tu pouvais convaincre n’importe qui de faire ce que tu veux, tant que ce n’était pas trop contraire à sa volonté? insista Matt. Vas-y, prouve-le-moi.
      


      
        —Non, répondit fermement Lucy. Je refuse d’utiliser mes pouvoirs sur toi sans en parler aux autres. Même si nous ne pensons plus que cela puisse te faire du mal, je ne suis pas d’accord avec cette méthode.
      


      
        Matt remarqua une très élégante femme couverte de bijoux qui marchait vers eux. Derrière elle arrivait un petit garçon sur sa trottinette. Il n’allait pas tarder à la dépasser.
      


      
        —Fais faire quelque chose à cette femme, demanda Matt à Lucy.
      


      
        Son amie ne sembla pas particulièrement gênée par sa demande.
      


      
        —D’accord, mais dis-moi quoi. Comme ça, tu ne pourras pas nous soupçonner d’être complices et tu devras me croire.
      


      
        Matt réfléchit un instant. Cette histoire de pouvoirs lui semblait une pure invention de Lucy pour le tranquilliser. Il essaya donc d’imaginer deux ou trois choses qu’une femme de ce genre n’aurait jamais faites.
      


      
        ***
      


      
        Lucy s’approcha de la femme. Elle la regarda dans les yeux, battit des cils et lui dit de faire ce qu’elle avait convenu avec Matt. Celle-ci la fixa d’un air hagard. Puis elle ôta sa veste, la fit tournoyer au-dessus d’elle et la jeta par terre. Avant de se mettre à sauter furieusement dessus en chantant à tue-tête! Lucy fit la grimace. Elle regarda la femme courir vers l’enfant en criant comme une possédée. Elle lui ordonna d’arrêter sa patinette, y monta, et sous les yeux médusés du garçonnet, elle fit le tour de la place pour aller ramasser sa veste. Qu’elle enfila tranquillement avant de reprendre son chemin comme si de rien n’était.
      


      
        L’enfant était immobile, les yeux écarquillés. Lucy s’approcha de lui et lui indiqua sa trottinette.
      


      
        —Tout va bien maintenant, tu peux aller la récupérer!
      


      
        Le gamin lui jeta un regard furieux.
      


      
        —Toi aussi, tu l’as vue! Elle est folle, hein? lui demanda-t-il.
      


      
        —Oui, mais je te promets qu’elle ne t’embêtera plus jamais.
      


      
        Elle regarda l’enfant s’éloigner et retourna vers Matt.
      


      
        —Tu me crois maintenant?
      


      
        Il ne répondit pas.
      

    

  


  
    
      En promenade avec les dieux
    


    
      
        L
      


      
        ucy ne lui avait donc pas menti. Toute cette histoire était vraie. Matt ouvrit trois fois la bouche pour parler et, trois fois, il la referma sans rien dire. Il ne savait pas s’il devait être content ou très inquiet. Lucy ne parlait pas non plus. Elle attendait probablement qu’il émette une opinion sur toute cette affaire. Matt ferma les yeux et essaya de se rappeler les images qui l’avaient tant obsédé. Savoir que c’étaient des souvenirs et non des hallucinations les lui rendait beaucoup moins terrifiantes. Il vit à nouveau le bois étrange, puis Liz avec sa lance et Kim avec les yeux violets qui l’attaquaient.
      


      
        —Pourquoi Liz et Kim voulaient-elles m’attaquer?
      


      
        —C’est toi qui nous as attaquées en premier et elles pensaient que tu étais un Oneiron, c’est-à-dire un spectre utilisant ton apparence, expliqua Lucy.
      


      
        —On peut dire que vous n’avez pas une vie facile toutes les trois, marmonna le garçon.
      


      
        L’image de la jeune fille pâle lui traversa l’esprit, puis il entendit la musique hypnotique et revit la pierre rouge.
      


      
        «Tu parles d’un porte-bonheur!» songea-t-il.
      


      
        —La fille pâle était celle qu’Arès faisait chanter, et la pierre rouge était le rubis de Dionysos, n’est-ce pas?
      


      
        —Oui, dit Lucy.
      


      
        —Et je ne me suis pas jeté à la mer parce que j’ai complètement perdu la tête, mais bien parce que je sentais que la pierre était sur Terre? demanda encore le garçon.
      


      
        —C’est du moins ce que nous imaginons, confirma Lucy.
      


      
        —Et Arès se serait donc servi de moi pour vous soutirer une goutte de vos pouvoirs? ajouta Matt.
      


      
        —Eh oui! Ce qui signifie que sans nous, rien de tout cela ne te serait arrivé, soupira Lucy.
      


      
        Elle se releva et tira sur la laisse de Daïmon.
      


      
        —Tu as tout le temps que tu voudras pour encaisser le coup, lui dit-elle. Mais si tu as l’impression qu’il t’arrive quelque chose de bizarre, préviens-moi. Même par texto, si tu préfères ne pas me parler.
      


      
        Lucy fit mine de partir, mais le garçon la retint par le bras. Avec un peu plus d’élan qu’il ne l’aurait voulu.
      


      
        —Excuse-moi, je ne voulais pas te faire mal, lui dit-il en la relâchant. Enfin, en admettant que j’en sois capable, ajouta-t-il après s’être rendu compte de ce qu’il venait de dire.
      


      
        Lucy se mit à rire.
      


      
        —Ce n’est pas parce que j’ai été Aphrodite et que j’en détiens encore les pouvoirs que j’ai des écailles de dinosaure à la place de la peau. Kim, Liz et moi sommes toujours nous-mêmes, avec ou sans pouvoirs.
      


      
        —Parfait alors! s’exclama Matt, en la rattrapant par le bras et en la forçant à se rasseoir à côté de lui sur le banc. Tu as bien dit que tu ne voulais pas utiliser tes pouvoirs sur moi?
      


      
        —Oui, mais ne me tente pas! plaisanta Lucy.
      


      
        Matt se mit à rire. Il en venait juste à trouver très rassurant que ses visions aient une explication aussi simple. Enfin… pas «simple», mais… au moins une explication. C’était mieux que des hallucinations sans queue ni tête. Et s’il avait le moindre doute, il savait désormais à qui s’adresser. Il n’avait plus besoin de s’angoisser à ce sujet.
      


      
        —J’étais terrorisé par ce que j’avais fait la nuit de l’inondation. Ça me stressait encore plus que les visions… ou plutôt… les souvenirs, confia-t-il à Lucy.
      


      
        Soudain la jeune fille bondit.
      


      
        —Ce n’est pas possible! cria-t-elle.
      


      
        —Qu’est-ce qui se passe encore? demanda Matt, alarmé.
      


      
        Lucy lui indiqua Kim qui venait vers eux. Avec un sourire qui aurait pu éclairer toute la ville… et en compagnie d’un garçon blond.
      


      
        —Non mais je rêve! cria à nouveau Lucy.
      


      
        Elle lâcha Daïmon et courut serrer le garçon dans ses bras.
      


      
        Matt décida aussitôt que ce type ne lui était pas du tout sympathique.
      


      
        ***
      


      
        Kim s’était bien amusée en voyant la tête de Lucy. En la voyant arriver avec Jared, elle avait probablement eu la même expression que lorsqu’elle-même avait découvert son ami dans sa chambre. Elle expliqua rapidement à Lucy ce qui s’était passé la nuit précédente.
      


      
        Matt approcha avec Daïmon en laisse et dévisagea Morphée d’un air soupçonneux.
      


      
        —Lui, c’est Jared, dit Kim en faisant les présentations.
      


      
        Puis, à voix basse:
      


      
        —Enfin, Morphée. Il avait hâte de te connaître.
      


      
        —Mais bien sûr! s’exclama Matt, d’un ton enjoué et il perdit, sans tarder, son expression mi-méfiante mi-jalouse avant de serrer cordialement la main de Morphée. Un dieu qui brûle de me connaître, ça m’arrive tous les jours!
      


      
        Quelque chose sembla soudain le perturber et il se tourna vers Lucy.
      


      
        —Mais tu n’avais pas dit que…
      


      
        —Kim m’a sauvé! sourit Jared.
      


      
        La jeune fille rougit et observa Matt. Il avait l’air normal. Et de bonne humeur.
      


      
        —Je vois que tu l’as bien pris, lui dit-elle. En tout cas, mieux que nous ne l’espérions.
      


      
        —Apprendre que je ne suis pas complètement dingue me fait plutôt plaisir! rétorqua le garçon. Mais ça me rassurerait de savoir que toi et Jared n’utiliserez pas non plus vos pouvoirs sur le pauvre mortel ici présent…
      


      
        Sa remarque fut accueillie par un rire général. Ils allèrent tous s’asseoir dans l’herbe. Jared regardait partout autour de lui. Il semblait fasciné par tout ce qu’il voyait, par Daïmon, par les gens qui passaient… Et surtout par un type qui poussait une moto.
      


      
        —Toi aussi, tu aimes les motos? lui demanda Matt.
      


      
        —J’en avais déjà vu dans les rêves des mortels, mais jamais en vrai.
      


      
        Matt eut l’air amusé.
      


      
        —Drôle de réponse, mais j’imagine qu’avec vous je vais devoir m’habituer!
      


      
        Il rit.
      


      
        —En tout cas, j’ai un scooter. Il est petit, mais si tu veux, je te le ferai essayer.
      


      
        —Trop cool! répondit Jared. En échange, je peux te faire rêver de tout ce que tu voudras.
      


      
        Kim eut l’impression qu’en disant ces mots Jared avait fait allusion à Lucy, et Matt dut penser la même chose car il piqua un fard. Les deux garçons avaient l’air de pouvoir bien s’entendre. Kim fit un clin d’œil à Lucy tandis que Jared et Matt étaient en train de bavarder. Son amie lui fit comprendre qu’elle était d’accord.
      


      
        —Je voulais te demander une chose, Matt, fit Kim au bout d’un moment. Tu entends toujours l’appel du rubis?
      


      
        Matt rougit à nouveau.
      


      
        —J’imagine qu’entre vous le mot «privé» n’a pas de sens, dit-il, embarrassé.
      


      
        —Tu exagères! J’ai vu une paire de chaussettes avec des vaches étendues chez toi et je ne l’ai dit à personne! plaisanta Lucy. Oups! Ça m’a échappé!
      


      
        —Très drôle! bougonna Matt.
      


      
        —Kim ne te l’aurait pas demandé si ta réponse n’était pas importante pour nous tous, intervint Jared. Et toi aussi, tu en sais pas mal sur nous.
      


      
        —Oh, fit Matt, levant les mains en l’air. J’ai seulement besoin d’un peu de temps pour m’habituer à tout ça.
      


      
        Il se tut quelques secondes et poursuivit:
      


      
        —En fait, je ne l’entends plus aussi fort que la nuit de l’inondation, mais par moments j’ai l’impression que la pierre est toute proche. Pourquoi?
      


      
        —Jared et moi pensons que là où est le rubis se trouve aussi Arès. Et que tu pourrais peut-être nous aider à le trouver, expliqua Kim.
      


      
        —Ton cerveau m’épatera toujours! s’exclama Lucy, c’est vraiment bien rangé là-dedans!
      


      
        Mais Kim lui indiqua Matt.
      


      
        Il avait pâli.
      


      
        —Seulement si tu le sens ainsi, bien sûr, ajouta Jared.
      


      
        —À vrai dire, je ne le sens pas trop, répondit Matt. Je suis le seul, heu… sans pouvoirs dans le coin, et j’ai déjà la sensation que vous pourriez me faire frire à n’importe quel moment. Et vous êtes les gentils! Je n’ai pas envie de savoir ce que je pourrais ressentir devant le super méchant.
      


      
        Il eut un petit rire et ajouta finalement:
      


      
        —Mais j’ai confiance en vous. Je ferai ce que vous me direz de faire.
      


      
        —Tu es super, Matt! s’écria Lucy en lui sautant au cou et en lui collant un baiser sonore sur la joue.
      


      
        Matt sourit d’un air béat.
      


      
        —Ce qui est sûr, c’est que tu n’auras absolument rien à faire! précisa Kim. À part nous prévenir si tu crois savoir où est la pierre.
      


      
        Lucy semblait hésitante.
      


      
        —On ne devrait pas demander à Liz ce qu’elle en pense?
      


      
        —Bien sûr, répliqua Kim. Mais je connais déjà sa réponse…
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        n dort encore à la belle étoile ce soir? demanda Glauce, électrisée, tandis qu’elles traversaient l’un des couloirs souterrains du village.
      


      
        Liz hocha la tête.
      


      
        —Et ce n’est qu’un début! Il n’y a pas de raison que les habitants de la Sinfalide continuent à se terrer sous la colline! Quant à l’ancienne cité des dieux, nous lui donnerons le nom de Morphée.
      


      
        —Bon sang! On peut dire que tu as de grandes idées!
      


      
        Liz se sentait bien. Son corps fonctionnait normalement, et ce matin-là, elle s’était réveillée en proie à une étrange agitation doublée d’enthousiasme. Après avoir déjeuné avec ses parents, elle avait tout de suite rejoint Glauce à l’arène des leucrotas. Les deux filles avaient passé toute la journée ensemble. Liz ne pouvait pas nier qu’elle s’était beaucoup amusée. Elle avait la sensation réelle d’appartenir à l’Olympe désormais. Le lien entre elle et le monde qu’elle avait choisi lui semblait beaucoup plus intense que celui qu’elle avait eu avec la Terre. Peut-être parce qu’elle y était née et qu’elle l’avait toujours considérée comme allant de soi. En tout cas, elle se sentait maintenant plus chez elle sur l’Olympe que jamais à Rainbow Hill. Comme si elle était enfin à sa place.
      


      
        Elle n’éprouvait plus de nostalgie pour sa ville, sa maison, le gymnase de Mme Dawson ou sa classe. C’était comme la fois où elle était partie en camping pour les vacances, quand elle était petite. Elle était si contente qu’elle ne pensait à rien d’autre. Elle savait seulement qu’un jour elle rentrerait chez elle. Ce qu’elle ressentait actuellement était très semblable. Retourner sur la Terre ne faisait pas partie de ses plans immédiats, mais elle n’avait même pas envie d’y penser. Il lui suffisait d’être sur l’Olympe. Avec ses parents.
      


      
        Quant à ses pouvoirs perdus, elle devait seulement trouver une arme appropriée. Elle serait sans doute moins forte, moins résistante et moins rapide qu’avant, mais la technique qu’elle avait acquise à l’escrime n’était pas perdue. Ni ce qu’elle avait appris durant tous les combats qu’elle avait menés depuis le début de cette histoire. D’ailleurs, avec les tursis, elle s’en était très bien sortie sans son obsidienne. Bien sûr, ce n’était pas des créatures d’une puissance incroyable, mais voilà déjà un début…
      


      
        Et puis il lui suffisait de regarder sa flamme. Sicano avait raison. Elle n’avait pas perdu ses pouvoirs. Elle les avait simplement transformés. En quelque chose qui était utile à d’autres qu’elle. Et cette idée lui plaisait beaucoup.
      


      
        La seule chose qui l’attristait était d’être loin de Kim et de Lucy. Elle aurait voulu savoir si elles avaient parlé avec Matt, et surtout connaître sa réaction. Avaient-elles trouvé des traces d’Arès? Et comment allait Kim? La veille, elle avait vraiment eu le cœur lourd en la voyant disparaître dans un éclair violet.
      


      
        Glauce et elle arrivèrent sur l’esplanade devant l’écurie des leucrotas. C’était l’heure de leur dîner et Glauce devait s’en occuper.
      


      
        —C’est lui dont je t’ai parlé ce matin, chuchota-t-elle en lui indiquant par un coup de coude un garçon à l’air farouche. Le gars des armes.
      


      
        Liz le regarda discrètement. Il était entouré par un groupe d’individus qui discutaient entre eux, mais il semblait à part, comme plongé dans ses pensées.
      


      
        —Il n’a pas l’air très bavard, commenta-t-elle.
      


      
        —Toi non plus, fit Glauce avec un rire. Mais c’est vrai, il a un sale caractère! Cela dit, si tu as besoin d’armes, c’est le type qu’il te faut.
      


      
        Glauce faillit ajouter quelque chose, mais elle s’arrêta net. On aurait dit qu’elle réfléchissait.
      


      
        —Et…?
      


      
        —Hum… disons que je ne t’ai rien dit sur lui. Tu ne sais rien du tout. Et nous ne sommes même pas là.
      


      
        Le cri d’un leucrota affamé fendit l’air. Glauce s’excusa d’un geste.
      


      
        —Si tu veux, plus tard, je te conduirai chez lui. À présent, les oisillons doivent manger.
      


      
        Liz secoua la tête.
      


      
        —Je peux lui parler seule. Je te rejoins après à l’écurie.
      


      
        —Alors je te le présente, souffla Glauce. Il s’appelle Soter!
      


      
        Le garçon d’armes leva à peine la tête. Glauce lui indiqua Liz et agita les mains. Cela ressemblait à un code qu’elle ne comprit pas. Du coup il abandonna aussitôt les gens avec qui il était et s’avança vers elles.
      


      
        —On se voit plus tard, dit Glauce, et elle s’éloigna vers l’écurie.
      


      
        ***
      


      
        —Alors c’est toi, la déesse que tout le monde acclame…, railla Soter, dès qu’il fut près d’elle.
      


      
        Liz eut un geste d’agacement. Ce type n’était pas exactement un modèle de bienveillance. Il la fixait avec ses yeux noirs comme s’il voulait l’évaluer.
      


      
        —Je m’appelle Liz. Et j’ai besoin d’une arme.
      


      
        Soter ne répondit pas et continua à la fixer. Liz aurait aimé avoir un objet quelconque à portée de main pour lui en donner un coup sur la tête.
      


      
        —Tu es sûre que tu saurais t’en servir? fit le garçon, ironique.
      


      
        —Tout à fait! Et je saurais même m’en servir contre toi, avant même que tu aies le temps de comprendre ce qui t’arrive.
      


      
        Le garçon des armes la regarda d’un air amusé.
      


      
        —D’accord. Je te préviendrai quand ton arme sera prête, conclut-il avant de lui tourner le dos.
      


      
        Liz entendit quelqu’un l’appeler.
      


      
        Morphée, Matt, Lucy et Kim étaient là, à quelques mètres d’elle. Elle ne savait pas ce qui lui paraissait le plus étrange, voir Jared vivant, ou voir Matt sur l’Olympe regarder autour de lui d’un air dépaysé et curieux.
      


      
        —Toi! s’écria-t-elle en désignant Jared. Alors je ne donnerai ton nom à aucune ville, à aucune montagne, ni à aucun fichu trou perdu de l’Olympe!
      


      
        —C’était gentil d’y avoir pensé, sourit-il.
      


      
        Liz lui rendit son sourire puis tendit une main amicale à Matt.
      


      
        —Excuse-moi de ne pas t’avoir tout dit dès le début.
      


      
        —Ça, ce n’est pas un problème. En revanche, j’apprécierais que tu t’excuses pour toutes les fois où tu m’as massacré sur la piste d’escrime uniquement grâce à tes super pouvoirs!
      


      
        —Ça ne risque plus d’arriver maintenant. Un de ces jours tu auras ta revanche… mais tu en baveras quand même.
      


      
        Puis elle se tourna vers ses amies.
      


      
        —Quand êtes-vous arrivées?
      


      
        —Dire «quand», c’est facile, répondit Lucy. Juste avant que tu nous voies. Expliquer «comment», voilà qui pose un problème!
      


      
        Liz ne comprenait pas.
      


      
        —Nous avions l’intention de venir ici pour t’exposer ce que nous avons en tête, poursuivit Lucy.
      


      
        —Deux pierres et quatre personnes à transporter ici, ajouta Kim. En théorie, trois voyages.
      


      
        —Nous avions décidé que Kim et Morphée arriveraient les premiers, ensuite Kim serait retournée sur Terre et m’aurait donné sa pierre. Matt et moi serions venus sur l’Olympe, et ensuite je serais rentrée avec les deux pierres pour que Kim et moi puissions retourner ici.
      


      
        —Bon programme. Tu peux faire plus simple et en venir aux faits?
      


      
        —Jared et moi allions partir. Moi avec ma pierre, lui avec celle de Lucy. Mais dès que j’ai effleuré l’améthyste, nous sommes tous tombés! conclut Kim.
      


      
        Matt porta une main à sa poitrine d’un air tragique.
      


      
        —Tu veux dire que mon départ n’était pas prévu?
      


      
        —Techniquement, non!
      


      
        —Alors là, vous êtes compliquées comme filles, commenta le garçon.
      


      
        —Disons que nos pierres en savent plus que nous! répondit Lucy.
      


      
        Liz essayait de comprendre la raison de cette bizarrerie. Jusque-là, il fallait une pierre pour chaque personne qui passait de l’Olympe à la Terre et vice versa. Son regard fut attiré par la flamme qui brûlait sur la colline. Et elle comprit ce qui devait être la raison de tout cela.
      


      
        —Vous vous souvenez quand Sicano a dit qu’avec la nouvelle flamme beaucoup de choses changeraient? Peut-être que ce qui est arrivé fait partie de ces choses!
      


      
        —La Flamme Noire est liée à Artémis et à ses pouvoirs, alors que la Flamme d’Or était liée à Zeus et à tous les dieux du Dodékatheon, approuva Morphée. Pour eux, il était important que mortels et dieux restent séparés. Ça ne l’est peut-être pas pour Liz.
      


      
        —Mais je n’ai pensé à aucune de toutes ces histoires, hésita Liz.
      


      
        —Peut-être que ta pierre y a pensé pour toi? suggéra Matt.
      


      
        Tous se tournèrent vers lui. Et éclatèrent de rire.
      


      
        —J’ai dit quelque chose d’absurde? demanda le garçon.
      


      
        —Non! lui sourit Kim. Tu viens seulement d’apprendre la vérité sur tout ça, mais ton hypothèse est déjà tout à fait sensée.
      


      
        Matt bomba le torse d’un air satisfait.
      


      
        —Nous devrions faire des essais pour comprendre comment fonctionne le passage maintenant, proposa Kim.
      


      
        —Je ne sais pas pourquoi, mais ça me rassure de savoir que se déplacer entre les deux mondes est plus facile désormais. Si un jour il me prend l’envie de venir te chercher pour t’emmener à Rainbow Hill, je pourrai le faire.
      


      
        Lucy s’emballait déjà.
      


      
        —Maintenant que j’y pense… je pourrais venir te prendre tous les matins, comme ça tu retournerais au lycée. Et je t’hébergerais jusqu’à ce qu’on en sache plus sur ta maison? Et tes parents aussi… On dort très bien à trois dans le grenier!
      


      
        —Je ne sais pas si ta mère serait enchantée par cette idée. Et puis, je n’ai plus de pouvoirs et Arès est toujours sur la Terre, ou je me trompe?
      


      
        Lucy semblait déçue.
      


      
        —Vous aussi, vous me manquez, la consola Liz. Mais ça me plaît d’être ici.
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        ne nouvelle défaite. Imprévisible, comme toutes celles que lui avaient infligées les déesses.
      


      
        Rien de ce que faisaient Artémis, Aphrodite et Athéna n’avait jamais eu le moindre sens. Après la disparition de Chaos, Arès n’avait pas voulu assister à la renaissance de l’Olympe. Il avait laissé tomber à terre les pierres d’Hermès et d’Apollon. La gigantesque grotte engloutie dans laquelle il se trouvait avait brusquement replongé dans le silence.
      


      
        Et puis il avait compris. Cette défaite pouvait le conduire à une victoire bien plus éclatante.
      


      
        Arès ferma les yeux.
      


      
        —Réunis nos troupes, ordonna-t-il en lui-même.
      


      
        —Nous avons craint que vous nous ayez abandonnés, mon Seigneur.
      


      
        La voix de son serviteur sur l’Olympe l’agaça.
      


      
        —Réunis les troupes, rugit Arès.
      


      
        Il ouvrit les yeux et se leva. L’eau de la grotte commençait à se teinter de reflets pourpres.
      


      
        Le seigneur de la Guerre se sentit rasséréné. Il fit courir son regard vers le brasero, hissé au centre de l’île, qui se dressait au centre de la grotte.
      


      
        À l’intérieur, ce qui avait été la Flamme d’Or n’était plus qu’une ombre, mais elle commençait à émettre la lueur pourpre qu’Arès attendait. L’Ogladon lui avait permis de briser le lien entre la Flamme d’Or et l’Olympe. À présent, grâce aux huit pierres des anciens dieux, aux gouttes de pouvoir des fugitives et à ses propres pouvoirs, les plus grands de tous, Arès était en train d’ancrer la Flamme à la Terre.
      


      
        Dans ce monde, il y avait eu l’ère des dieux. Puis celle des hommes. Celle qui commençait serait l’ère du seigneur de la Guerre. L’ère d’Arès.
      


      
        Et cette fois, aucune folie des déesses ne pourrait l’arrêter.
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      Elena Kedros est un très jeune et prometteur auteur italien. Elle affirme qu’elle est allée sur l’Olympe, bien qu’elle ne soit pas une déesse (du moins, pas à sa connaissance).
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